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| Le club éleveurs de vo- 
lailles de Saint-Pierre 

en tête 

hits 
Le premier prix dans le concours 
entre les clubs des jeunes éleveurs 
de volailles du Manitoba à été gagné 
par le Club de Saint-Pierre. , 
| Seize clubs de la province ont pris 
[part au concours et ont expédié à 
| Winnipeg un total de 1,874 cochets 
apprétés. Saint-Pierre a été classé 
Premier. pour la meilleure paire de 
poulets envoyée par un club et pour 
la meilleure caisse de douze pouléts. 
Les volailles primées ont été expo- 
sées jeudi dans les vitrines du maga- 
sin Eaton. Les prix étaient offerts 


LA RATIFICATION EST ACOOMPLIE 


Le gouvernement obtient une majorité de 48 voix — Les. 
Mbéraux votent contre — M. Armand Lavergne et le 
bilinguisme au Canada 


Ottawa. “ La Chambre des Com-|3£ Bisck, l'autre, par un vote de la 
munes a ratifié l'accord angilo-cans- | Chambre, . 
lien qui avait été conclu, l'été dernier,| M. Coote, du groupe des Fermiers- 
à a conférence économique impériale | Unig ‘\aibertains, député de McLeod, 
d'Ottawa. {oulait que la ratification ne fût votée 
Cette ratification & été donnée par |; QU'à la condition que le dollar cana- 
une majorité parlementaire impor-|dien soit en même temps déprécié au 
tante, 128 voix contre 80, soit'une ma- | niveau de la livre anglaise. 
jorité en faveur de la ratification de| Le vote s'est pris et l'amendement 
48 voix. Le gouvernement de M.|a été rejeté par 109 voix contre 71, 
- Benpétt ne peut généralement comp- | une gré de 58 voix. 


æ— 


par le Club Kiwanis de Winnipeg. 
ter sur plus de 80 voix de majorité. au Canada 


Ge ms 
1 ÿ 
Cette fois-ci, M. Bennett peut se! À signaler, au cours des craie | UNE EMEUTE DES 
vanter d'avoir eu un libéral en sa fa- | débats sur les accords, une interven- | ; 
Sn nn UT ee e| BAGNARIS A ST. 
VINCENT-DE-PAUL 
fanadien est, paraît-il, particulière | "2. 0n à trop négligé de mettre en Le: PAPAS 
ment avantage:x pour les exporta- évidence le caractère bilingue du Ca- 


Ce comté de Nouvelle-Ecosse se trou- | °nservateur de Montmagny et vice- 
teurs de pommes. nada, at-il dit. “La constitution dé-| Ile mettent le feu à un ate- 


nn 


vé.en plein pays des pommes, dans le | Président de la Chambre. | 
pays d'Evangéline, et l'accord anglo-| Au début de la conférence d'Outa- 


Cinq députés d'eïtrême güuche, La A 2 dot ve > uns ” au lier 4 Neuf gar des et qua- 
MM. Carmichaël, Campbell, Kennédy, “hOtre population est de! tre prisonniers blessés — 
, langue française, La confédération 
Lucas et Luchkoviteh, ont voté pour | pacte pt de : de pertes 
là ratification. Les autres députés j ren lenge, à ‘dl dests monuté 


l'obligation ‘de le respecter, Que Ÿ « , 

sous le voulions ou non, les deux ra- Saint-Vincent-de-Paul, P. Q. — Une 
ces sont ici pour vivre ensemble. Mais | "“volte a éclaté chez les bagnards de 
les. Canadiens de langue française | Saint-Vincent-de-Paul, vendredi. Neuf 
n'entendent pas être parqués dans la | 75 Sardes et quatre des bagnards ont 
provincé de Québec comme dans une | té blessés. On estime à $500,000 les 
réserve, Notre pays, à nous, s'étend | Pertes causées par l'incendie des ate- 
de l'Atlantique au Pacifique. J'ajoute |liers. L'ordre-a été promptement ré- 
que le bilinguisme sera le salut du |t*bii. 

Canada. C'est lui qui donne à notre| Un nègre nommé Crossley, qui pur- 
pays un caractère différent deu Etats-|£° Une sentence de 22 ans, a donné 
Unis. Nous avons deux civilisations |l° i8nal de la révolte en mettant je 
€: deux nationalités. Pour cette rai-|'°U À Un amas de morceaux d'étofte, 
son nous sommes différents de nos|!MbPibés de gazoline, dans l'atelier des 
amis du sud. Et cette dualité de race 
sera le salut de notre commune pa- 
trie." ù 


d'extrême gauche, à part les deux in- 
dépendants et les quatre travaillistes; 
se sont abstenus de voter. 11 va sans 
dire que tous les conservateurs ont 
voté pour la ratification. 
Les libéraux contre 

Tous les libéraux (moins M. lisiey, 
député de Hants-King), les deux in- 
dépendants, MM, Neil et Bourassa, 
les quatre travaillistes, MM. Woods- 
worth, Mclnnis, Heaps et Mitchell, 
ont voté contre la ratification, 

Avant que le vote ne fût pris, 11 # 


# si nous ne nous tro la Pour éteindre l'incendie commençant. 

ce he: à à ee x néare été faite et Chambre des Com- ont alors sorti. des coutéaux dissimu: 
confondre l'oi L: munies sur la négligence quast com- k et ont frap- 

rer Ur tache. plèté dont nos compatriotes furene|P° le5 Sardes. Le garde Aubé s'est 

ne . pbsel tie” Virus l'objet pendant la conférence. Déeta:|“"Oulé atteint au cu. Les révoltés 


On x p ol 


e e écise, et qui a d'autant 
plus de valeur qu'elle vient d'un mi- 
nistériel. . Il fallait que cela fût dit 
un jour ou l'autre, Mais pas un de 


ceux qui se piquent volontiers de pa- 


Ont ensuite lancé dans les flammes 


L P mier 

fairé di maréhandage avec la Grande- 
Bretagne mais sûns y réussir. M. 
Bennett est d'avis que son £ouverne- 
mient a réussi ce. que les: libéraux. 
tout en le recherchant, n'ont jamais 
pu obtenir dans leurs négociations 
avec la Grande-Bretagne: uné aubai- 
ne, un “bargain”. s 


lier. Entre temps, les dix autres dé- 
tenus. fermaient les portes de l'atelier 
et commençaient un terrible concert de 


hurlements, auquel n'ont 


rence, le Caractère essentiellement bi- 
lingue du Canada. . 
M. Lavergne a eu soin de préciser 


pour Intter. contre prrpendine ste 
ux-ci ont vite eu le dessus. + 
à On eroit qu'il y-a tin rapport étré 
a révolte du pénitencier de Saint-Vin- 
ent-de-Paul et celle.qui à éclaté ad 
vagne de ya ai- 
Lust + Piée3 3 FE val 
ceux du Manitoba déci- 
dent de s'unir à la ‘“‘Oo- 

ive Commonwealth 


gion. 
Les 


groupe considérable de dé-| ; 


partisans de Ki. Fédération for-| "ae 1e %u Pénitencier de Saint: Vin. |© 


} 
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“UN GROS ECHEC 
ne 


ment — Gains 
comm 


femmes ne sont sûrerment pas moins 
coquettes. Ê de 

Pour l'instant, les grandes baleines 
mâles qui hantent le Pacifique notd \ 
jouissent d'une tranquillité qu'elles 
n'avaient pas connue depuis long- 
temps. 


= fe e— 
Le problème des sans-travail 
en Saskatchewan 


Saskatoon. — M. Anderson, premier 
ministre, a fait connaître les disposi- 
tions prises par le gouvernement de 
Saskatchewän, pour permettre ak 
chômeurs célibataires des deux sexes 
de subsister cet hiver. . I s'agit dé les 
placer chez des cultivateurs, où {ls 
se rendront utiles. Le gouvernement 
leur paiera $5 par mo u'au 81 
mars pour frais d'hà t, tabac, 
etc., mais à l'encontre de ce qui fut 
fait l'hiver dernier, ne palera vien aux 
cultivateurs., ) 

Les garçons qui ne seront pas pla- 
cés sur des terres trouveront plage 
dans des camps, où {ls seront logés, 


| La préférence sur le blé 
canndien 


ciété Saint-Jean-Baptiste, cherchent à 
OT organiser un grand congrès nord-amé- 

eux .dés | ricain, à Ottawa, l'année prochaine. 
A ce congrès il y aurait des repré- 
sentants des diverses associations, 
institutions et groupes de langue 
française Ce toutes les provinces du 
Canada, de Y'Est des Etats-Unis et 
de la Louisiane. Après avoir ‘avoir 

à Ottawa, les congressistes se 
rendraient à Montréal, pour la fête de 
la Saint-Jean-Baptiste. 


DE NOUVELLES 
MANIFESTATIONS 
… LONDONIENNES 


L'afmée de la faim encore 


Oitawa. —- Le premier ministre a 
dorné communication à la Chambre 
d'une dépêche qui lui a été adressée 
sar le haut-commissariat de Londres 
à propos de la préférence britannique 
de six sous par boisseau sur le blé. 
Cette dépêche confirme ce que le pre- 
mier ministre avait déjà annoncé, 
c'est-à-dire que le blé canadien, pour 
bénéficier de ‘cette préférence, devra 
être consigné directement du Canada 
:n Grande-Bretagne. Notre blé pour- 
-& toutefois passer en transit par les 
Etats-Unis. Mais la préférence sera 
“fusée pour le blé canadien, consigné 
l'abord aux Etats-Unis et consigné 
ensuite de là en Grande-Bretagne. 


Berlin. — Les Allemands ont voté 
de nouveau dimanche, pour la cinquiè- 
me fois en 1932. Adolf Hitler, chef 
du parti socialiste national fasciste, à 
subi sa première grande défaite. : 

Aucun parti ne sort vainqueur des 
élections et aucun n'est capable de 
former à lui seu} un gouvernement 
Ceux qui ont fait les gains jes plus 
marqués sont les: communistes, qui 
auront une centaine de membres dans 
le nouveau Reichstag. 

L'agence Wolf estime que les Nazis 
auront 195 sièges, lés socialistes 121, 
les communistes 100, les centristes 70, 
les nationalistes 49, lea Bavarôis 18 | 
èt les populistes 11. K ; 

Le chancelier Von Papen est bd 
miné, dit-on, à demander la 


Chômeurs mal reçus à 
Montréal 


Ottawa. — M. Fernand Rinfret, 
maire de Montréal et député de Saint- 


= 


tion de la nouvelle te de aux prises avec la police | Jacques, a protesté, en Chambre, con-| nourris et habillés, avec en plus 
ces de repos, il obti g a ale- — Nombreux blessés -— Leltre l'invasion de Montréal par des|ration de tabac, Ceux qui i 
ment une nouvelle dissolution. chef arrêté centaines de chômeurs de Winnipeg |ront dans les parcs fédéraux relève- ; 


Les partis de l'opposition ne par 
raient s'entendre sur un programine 
positif, mais ils n'héitéront pas à 
s'unir pour. une motion de nou-con- 
fiance dans le gouvernement Von 


| Par les bons soins des autorités muni- 
cipales de Winnipeg. 

Le maire Ralph Webb, de Winni- 
peg, lorsqu'il a reçu la protestation 
des autorités municipales mortréaulai- 


ront du gouvernement ps qui 
leur paiera $5 par mois, \ine avec 
laquelle ils devront se vétir et payer 


leur tabac. Des camps spéciaux se 
ront préparés pour les anciens can 


Ch 
F Londres. — Les gens de l'armée: de 
la faim n'ont pu présenter au Parle- 
ment leur requête pour demander une 


SE as Se 


Papen. à ; |meïlleure distribution des allocations }ses, a riposté que ce n'était pas|battants qui ne peuvent. être placés 
Berlin semblé avoir- voté surtout de chômage, mais la police a eu fort |l'Ouest qui envoyait ses chômeurs, sur ces terres. kr, 
communiste. Ë [à faire pouf rétablir l'ordre dans les] mais bien l'Est. de momies fon 
Voici la position des partis dans je |rue# et sur les places qui environ-| “De 30,000 à 40,000 personnes des Lure # 
nouveau Reichstag et dans l'ancien: |nent les édifices du Parlement. Provinces Maritimes, d'Ontario et de | Mort en écoutant un discours 
Nouv! ‘Anc.|" Les chers de l‘armée de la faim” | Québec sont venues dans l'Ouest pen- politique 
Socialistes Nationaux .… 195 y vers Londres de tous dant la saison des récoltes dans l'es-\ ; ; nv Ye: à À 


are 4 | 
les tôins de l'Angieterre avaient voulu 
9 | présenter leur cause devant la Char 
bre des Commifnes, mais la permis- 
sion leur a été ‘refusée, parce que ls 
tradition veut qu requête soit tou- 


Socialistes... ;; "am ï L2 


poir de s'employer aux moissons. La| :! 
majorité de ces gens sont encore dans | 
l'Ouest. ‘ ù 
“ls sont encore ici et {1 nous fau- 
dra à leurs'besoins, Un cer- 


jours présentée par) un membre de ls tain nombre d'entre eux, environ 300, 
Gps, F7. 0 2 [au ont log dans Ft ot qu ne! 


RER En 13 AO les Processions qui se formaient dans | in 

différents coins de la ville et procédu 
plus tarder à l'arrestation € 

Énet communiste Walter Hanhington, 


OMINATION DU 


avaient demandé du secours -et -di ” TP 
‘laré qu'ils ne voulaient pas. rester à | L:-A. Tasché 


Te 


FÉ 
#4 Le 


è Ê qüi cominande l'armée de là faim, et | Winnipcg ou dans l'Ouest” Ubéraux.. t il “assez 
COL: LAFLECHE S à  necut do mete po mme | |9t 10 colère éligments, perdant 1 êtes 
da révolte. —« — Missionnai r cours du premier ministre. : Püis É 
PES AE en 127 [Les sans-travail se dirigèrent alors A sr dde Met Des bris S'ual “0R--pensR FE 

ME NA le Parlement par petits groupes. La ‘ aurier s' .endorthi.. Quand on 

Il suteède à M. Georges-J. Po br er a goes | SAALRERM MARS — Le a de: secoua l'homme pôur l'évelllér, 11 t E 

‘ Desbarats comme sous-imi-|portes du Parlement et de forts de-|**PhM. . Couture,  Jésuite, . “curé” | ba de son fauteuil par terré; Mauriéf 
nistre de la défense ñatio- Létemént avaient 8 réunis À Set. ae Porn ap 109 mitie c8iréà, était mort. . ho ve HR € 
ss Ni dde: land Yard pour être prêts à répondre | PéuPlée Par 3,000 Ojibways, apprend res: "4 

ale LUE VS PA Brontiet ab À 8 n. ls foge le manlément de l'avion pour porter | 


This 


plus rapidement à ses ouailles les se- 
cours de la religion. L'apprentissage | 
du R. P, Couture duréra fisqu'au 1er RENE ; 
| décembre. Non seulement le mission- 
naire apprendra à déco ler et à atter- 
rir, mais 11 étudiera tout le mAcanis- 
me de l'avion. Devenu pilote, il re: 
tournera dans sa paroisse avec le pe- 
Ut avion que lite W:Ro 
[Maxwell et l'état-major des forces 
aéronautiques t auront 
choisi pour lui. ‘ 


Mort du B. Pol, O.M.i. 


le dans la rue, bloquant 


Cap 


jet peut 


tsstert- nds 


F … . ÉD demarrage pa nm age de eve à 
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Au début de l'année acéjisie, 1} importe de s'arrêter quet- 
ques instants et de méditer sur les conditions à remplir, sur ! 
tes-Mmoyens-à prendre, sur les nouvelles méthodes 4 adopter 

Afin d'entrete 4 Fa vie duns nés certes et afin d'accroître chez 


nos membres le souci def chôses sérieuses, afin de faire naître |esptit qui doit régner dans l'A.CIC, |létat dé vie qu'it aura enôisi.-"Là 


et grandir en ceux, le 
qui nôus touchent de 
nationales. 

ms Pattr cela, il ne suffit pas d'intéresser quelques membres 
à nos sédices d'étude; il ne suffit pas d'intéresser la majorité 
dé hos tiemibres; il faut de toute nécessité intéresser tous les 
membres aux programmes de nos séahces: il faut que tous les 
‘membres du cercle d'étude, c'est-à-dire tous ceux qui possédent 
les ressources nécessaires, toutes les quälités requisés. pour 
mettre en pratique notre programme acéjiste, soient désignés 
h participer d'une façon active aux programmes de nos séances, 
ek-velh; pourquoi? Et cela, coriment? 

Pârcé qu'à titré d'Assôciation Catholique de la Jeheise 
Canadienne, nous sommes appelés à mettre en pratique les 
nouvelles directives que nous trace Sa Sainteté Pie XF dans 
sés -encycliques sur l'action catholique .ét que nous transmet 
nôtre Comité tenitral dans son dernier mémoire, directives qui 

/ éonâistent à étehdre notre champ d'äction, à pénétrér dans 
ous les milieux, à répandre partout l’enseignetnent de là vraie 
doctrine. 

‘C'est à cette tâche que nous devons colläborer, c’est pour 
les engager düns cette lutte que nous devons former et styler 
dés. soldats; soldats nombreux, car, immense est le champ 
d'action; soldats intrépides et désireux de réaliser l'idéal que 
nous leur assignons. « 

1 11 serait nécessaire de côhdüire une vâmipägie d'enquête 
et de rec ruteinent organisé, afin de nous rendre coinpte exac- 

tement du nombre de jeunes gens qui ne font pas partie de nos 
vercles d'étude et qui, possédant les dispositions morales et la 

À préparation intellectuelle requises, seraient susceptibles de 
devehit dc bois métnbres, pourraient jouir des aväntages 
qu'offre un, cercle d'étüde, ct par là deviéndräiénl en mestte 
de contribuer à l'oeuvre que nous poursuivons et qui constitue 
notre idéal. Nous devrions aHer à la recherche de ces énergies 
latentes qui se perdent, car il nôus incombe de les exploiter 
ét de-les transformer en une force môtrice et bienfaisante. 

Nous devons enrôler ces jeunes gens; ils ont besoin de 
nous æl nous avons besoiw d'eux. Une fois enrôlés, it sera 
nécessaire de fracer ui programme de séante, de pousuivre 

Wii prôgramime d'étude qui soient de nature à veiller; à entre- 
tir el à. développer en eux le-goût, li passion ct l'intérêt aux 
séarices d'étude, 

« "Get intérêt ne Jftilira pas de source, il faudra le provoquer: 
il fâüdha le susciter en exigedni des nouveaux nrembres la’ parti 
cipa ion aux programmes des Séañvces, en léur témoignünt 

-et-eneur aidant à s'acquitter avec äväntage de la 

tñche qu'on leur aura confiée, 
es séances devront avoir lieu régulièrement et les mem- 
brés tetitis d'y Assister assidûüment. Ces quelques considérations 
ou suggestions fourniront malière à une méditation qu'il est 
opportun de faire au début d'une année acéjiste, 
Clovis-Emile COUTURE, 
‘Comité régional. 


désir 
prés: 


dé s'eniquérir sur les questions! 
questions religieuses et questions 


CR 


: 


— 


tement l'échelle ‘sbcinte pour devenir 
une valeur qui puisse éclairer les siens 
ou du moins leur rendre les services 
que l'heure demande, ést un chef!‘ 
Des che chefgg-des valeurs, des pernoë- |* 
nalités dans dans tous les domaines; à fôr- 
É—-rlier-ber-gouréte— ce de travail, d'éne de persévé- 
ps de compétences, pan de Dérsôi: rance. Voi ie à 
DANS Pie à cuites ro FO Po CE LP 
une foule de sphères où nous devrions La Prôvidence nous a donñé 
étre bügagés depuis longtémps. Æn-|des ti ts sans nombre, mais, hélas! 
core ‘toi nous ne devrons pas étre vit- nous les laissons trop souvent 1ncul- 
tes d'illusions, Nous he parlons tes, à cause de notre grande paresse 
DRE e RETRSS 
tré-trop grand amour des plai- 

qui dégoatènt des travaux 


DES CHEFS 


Nous ävons besolh de yaleur darts 

toutes les splières ét'il faut que nous 

y prenièds tiütre plice à la table que 
‘ l'oh est eh train de @nédser. bn 


i 


pe 
sérieux. 


teutigui, à force d'énergie ét de ser- 
sévérénce, se perfectionne, s'enrichit, 
fait- avancer :a culture däns sû pa- 
7 roishe/eft ui ener! ne © depend 
Re: MAR ES nee ln. 


lé devoir des jeunes envers les plus ! 
vieux dt des plus vieux envers les| 
| jeunes. 
| Ce discours fut suivi de “hansons | 
et de «léclamations. La parole passa | 
ensuite À MM. les abhés. 
M 


ment sur la bonne volonté qui doit 
exister au cercle: lés travaux doivent 
être distribués à tous les membres se- 
lon ur capacité et chacun doit ac- 
ceptet la tâche assignée. Fe 

M. l'abbé Picton seconda bé “ds | 
cours de M. l'abbé Couture et termi- 
na par ces mots: ‘En suivant Jes con- 
sells donnés, le Cercle Saint-Norbert 
de Litellier restera au premier rang 
parmi les cercles ruraux.” 

Ces conseils et encouragements fu- 
rent suivis d'une chahson, par M. 
Boissy, M. Paul-Emile Parent, au 
nom @h Cercle Saibt-Nérbert, pré- 
sent£ ensuite au présidènt, M. Bou- 
chard, une corbeille en argent, gage 
de léuf réc cé pôur ses ser- 
vices passés. M. Bouchard remercia 
ses confrères acéjistes par des paro- 
les des plus touchantes et des nlus 
sincères. 

La soirée s'avançdit toujours dans 
ün enträin dé foié ét dé gaieté, M. 
Marc Meunier nous dohfà uné décla- 
mat'on. 

Alors, pressés par l'heure, les mem- 


|. Les-idées 
l'abbé Couture appuyä ferte-|enc 


Es lés säcrifices ét les abnégätiôns 


| jeunesse est l'espérance des pcuples 
[et le ‘baromètre de l'échelle sociale: 

l'or Si elle est corroïmpue, la société 
| dont ils feront pârtie plus tard le sera 


faui- il que ces idées soient 
coniforines à la volonté &e Dieu. Et 
combien peu cherchent à là contisitre. 
Combien peu acceptent avec résigna- 


ui fois soût avnnés Comme moÿeds 

saldt! La majorité des jeunes, 
védEés pt les blaisirs du monde, 
attachés au mMaärasme de leurs idées, 
s'obstinéat & hâter une échéance vèrs 
laquétié fs sérnblett déjà s'âcharner 
d'ühé Mähiëte ihexotule. 

Les jeuñes de l'ACJC. äu con- 
trairé, vetlent être des chéfs et fôr- 
rer une élité en donnant l'exemple 
partout. Ils ont déjà fait des coups 
de, Wiaïtre, malgré dés chstaëles en 
apparente insurmMotitables, ct cela, 
grace & là force de caractère qu'ils 
ait äéutse Pr Îla prière et par 


l'étude 
Fe cértle « suivi la tradition |} 
acé jisté eh iettant ces principes À |. 
base de soh prôgramme et en y ban- 
nissañt toût ce Qui pouvait devenir 
funeste À là Féalisali3n de ses projets, 
Les pis heures de méditation 
Ba3Sé6s ‘Adhs 1à sôlitude ont fait nal- 


| ee se à braver le respect MU- | trop ardent automobiliste, vous allez 
; main dans J'accomplissement de LO% | avoir de mes nouvejles, je vais vous 


râctèré et er donhäht cette force Mo- 


rale avec laquelle il n'est pàs permis 
de reculer devant le sacrifice, 


mot, elle fait connaître, aimer et ser- | 


vir Celui qui est toute notre vie êt 
toutes hos aspirations. 


occupe toûtes nôs Pensées, et ce but 

fe nér Atieint qu'en suivant notre 

devise: prière, étude, äction. 
Maïñtefan 


ñéè; 1 fous en rèste le souvènir, des 


% : 

mênent le monde: hais | préparer hotre avenir, qui à lui seul 
1l 
1 


NOMINISTRATION 


n'importe quand | 


bres dé Saint-Büniréce durent quitter tre én nous Cet esprit d' apostolat ue 


réSsahtes, qui détiote bién la bonñe 163 noûs Ont poussé À la réalisation 


mérät à uttein-- 


éhténte aù Cercié Saïñt-Norbért. 
— "ci + — 


| 
Impressions de de rétraité 
I1 y à quelque DRE déjà, les mem- 


bres du Cercle La Vérendrye faisaient 
leur retraite annuelle au Collège, De- 


puis longtemps, c'est Ja coutume de | Pé 


commencer l'année acéjiste par g'uel- 
ques jours de recueillement et de -B9- 
Htude, afin d'épurer nos idées et par 
là remplir uné partie. de notre evise, 
“Esto Vir”, qui comptend ia prière, 

Dès le début l'on, vit, arriver tune) à 
quinzaine de nôs copains tout pim- : à 
pants et sérieusement résolus à faire 
de cette retraite ia base de leurs acti- 
vités durant l'année, Il est regretta- 
ble, cependant, que tous nos membres 
n'y fussent pas-présents.,- Mais ijs 
peuvent être assurés du concours de 
nos prières. Néanmoins, il reste à es- 
pérer que l'an prochain nous aurons 
le plaisir de les voir tous, sans excap- 
tion, accomplir ce devoir qui est de 
première importance pour tout jeune 
homme acéjiste. 

Les sacrifices qu'occasionne une re- 
trâite ne paraissent pas ‘austères À 
nos habitués, car le silence et même 
la mortification font pe intégrante 


avec Fegtet cette soirée des plus inté- tout, jedhe Homme doit posséder. | 


du plus beaii des idéals qui consiste 
À fire uñ Succès de fotre vie tempo- 
‘relle, tout en accomplissant le plus 
de Biëh possible Autour de nous. Cet 
idéhi, Hôus Voulons le cultiver au sein 
du Cercie et même élargir nos caûres 
d'ittivités pärtoüt où rious pourrons 
nétrer. 11 importe donc que nous 
Appt 4 Sans tarder À ces impul- 
ons iftéricüires, en fäisant de l'ac- 
tiôn cathôlique Véritable, afin de réa- 
Der les purs du Saint-Père et de 
ortifier prinéipes catholiques. . 

Voilà or 2 des pensées qui 

ôht obsédé nôtré esprit et notre coeur 


Le Haüme Porddn ‘éol -funct 
soil PSE dafrnlohé Charmant. 

rfumé.ef rafraichissant com- 
AR . Brie, Tégère de; l'été 
RTE une joie de s’en servir. 
Crée une peau d’une beauté in- 
conparil c. Rend la peau dou- 
fé ' e le velours. Apaise 
Faite disparaitre les irritations 
cauSées Dr la température. 
Adoucit et blauchit les mäinhs, 
Le Baume Persan est un objet 
1e Laleite Mers pris 


sue 


penient Vikoüreux. 
DOWSE a l'Hâtlfèté idutetraÿl- 
ve, l'eipérietire pratique et ls c6 
ue ae Pr purs p 
uürie : directic ralique ét saine : 
Res we 6 À 1 *. 
PART a besoin finie 4 MER ge 


E. 


( 
e 
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=. 
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LMP | 
» #4 


Wi innipeg. le 9 21 


|Potenats, 1 AtEe GIentét son cartel 
C'est bien, n'y revenez pas! 

t de police À Paris. |. Le délinquant, qui ne manque pas 

ur les grands toule- {a espri t d'à-propos, . s'appelait, tout 

t-on pas prescrit d'u- | simplement Dupont. in à 


envers les automobi- annee sons ane 
| cofitté NÉVRITE. 


1 
1 


Mist rèuge bg: | 
à élan trop généreux, 
: te centimètres l'ali- 
fu, bel des aAülres capots. 

De plus, | An! mon ami, dit Maäriüs At 


[INIMENT 
# 


s1" 
EUR mr. 
DT io s Rss 


M IINARE, 


Téléphone 91036 . 3: 


L'anique nôtél. de linüb.franctie à 
Jimnigpe. + Wiçan, à: carie; sham- 


quotidiehs en Tormant le CA-}sgler, moi. 


I! tire un carnet de sa side, mouil- 
le In pointe de son erayon et s'ap- 
En U® | prête À étrire. 

Voyons, vous vous appelez ? 
| …— Viadimir Strowanowenckanowi- 1 
|lockÿ. 

L'agent commence d'écrire, mais 
vile rebuté Rues la longueur de ce nom 


eniçons donc,” dès maintenânt, 


Be fett du-rasoit et la démian- 
£caison sont soulagés par lusa- 
ge Qù Linimeñt Egÿptien Dou- 


t, la retraite est térmi- 


et doubles — QU 
En TEE PER € et le vif désir) glns: Késtiltats sûrs et rapides. | de dep « F . 
Fe.en pratique les leçons qui} Suulage les cas les plus obsti- 
s'é défagéhi. MARCUS. [nés 5 P Latourelle Frères, p! 
RTE e MApeE 


161, rue Notre- “aie Est, W 
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ST ROME CEABESOIN | ru tes 
D'UN SAINE Pa “S ne del 


Apres be MES 


— -d:0: BRUNET 


mer v es 


ENT 


FE ee 


Pas 
Mais 


aüjourd “’hui.-- 
Saint- Boniface 


—Dott à mainteñir 
finaticier, 


don crédit || ie A TRS HART ET 


- Dr: crus DEL 
des reu) dé ét de New: York 


disindié Gi da À Ritue 
Heures Mi : x Uk 


—Doit frendre des mesüres 
bour équuibrer ses dépenses 


Ané 
avec $e8 reventis. a dèn eut, 


de CadutE 
—Doit inetre a aux extriva- 
Lancé. . 
—Doit écourager ün Bi. 


CR ee RP 
18 november Se tr 


SRE RE AT 
Lib ur à à «- An Lou HITS à dada" tes un 


-#r08 contri 


À 


ande 
cer Maniarge l'évéhement le plus éotisidérable des 1émps 
üdernes.” Le devoir de la reconnaissance et le culte dû à nos 
s nous commandent d'avoir ce jour-là une pensée pieuse 
1 ceux qui, dans un seniiment d'äbfégation sublime, offri- 
rent généreusement leur vie pour Ja cause de la justice. Et 
nous n'oibliérons pas les. mombreux mititilés À qui la grande 
jpreuve n'a laissé qu'une existence amoindrie et douloureuse. 
La signature de l'armistice, le 11 novembre 1918, fut le! 
sign ! d'une immense joie. Pour tous les bélligérants, t'etait 
fin du terrible cauchemar qui durait depuis quatre années 
à le monde allait enfin pouvoir respirét de nôuveaü. À mesure 
que” cette date s'éloigne, if semble que chacun de ses anniver- 
sairés nous inspire des pensées de plus en plus mélancoliques. 
© Nous soinmes obligés de faire uu effort'assez sérieux pour 
ous convaincre que le premier acte de cette sanglante tragédit 
remonte bien à dix-huit ans. Les problèmes de tout genre 
qu ‘elle a entraînés demeurent si pressants et si inextricablés 
ue l'on a pe ine à leur assigner une origine aussi lointaine. 
ualorze ans que les armes ont été déposées, et les réparations, 
s dettes de guc rre, kes armements sont des questions tout aussi 
ineuses qu'au preinier jour. Cette gherre, qui devait être 
ätaleme nt la dernière, n'a pas réussi à vider les querelles des 
uples et d'inqüiétants instincts bellique ux continuent de se 
manifester. 


W Ce jour doif rester sacré dans le souvenir des! 


224 ra il n'en à pas existé, de mémoire d'homme. 
| si la tragique expéricnec de 1914 comporte une grande 
leçon, enire beaucoup d'autres d'importance moindre, c'est bien | 


la pa-faile inutilité de la guerre comme réglemenf'des difi- | 


éultés intérnationales modernes. 


Des jeunes qui travaillent 


à 11y a quelques mois, une chronique de notre correspondant 
de Saint- Pierre, qui pour beaucoup de lecteurs aura passé 
inaperçne, annoïçait là fondation dans cette paroisse d’un 
ub de jeunes éleveurs de volailles. Cette excellente initiative 
{ait dug à notre sympathique agronome, M. Joseph Lafr 
ont nous sommes heureux de souligner en. passant l'actif et 
telligent travail. Depuis, la presse n'avait soufflé mot du 
élub:de Saint-Pierre, mais il ne perdait pas son temps et faisait 
rapides progrès dans:sa spécialité. La preuve, c’est qu'à un 
cent contours organisé pour le Manitoba où figuraient seize 
cluby dé la province, il est arrivé et té tête: Pour un coup d'essai, 
voilà uh fameux coup de maître. 
Daiis fcmèême temps, nous apprenons que’ deux je unés 
Fra co-Albertains, viennent aussi de décrocher le premier 
prix dans un concours d'éleveurs de veaux ét auront lhon 
de représenter leur province à Toronto. Nos jeunes compa- 
iotes de lu Saskatchewan se distinguent aussi.. Tout récem- 
eut, le Patriote de l'Ouest mentionnait avec éloges les noms 

deux fillettes dont les cochets avaient remporté la palme à 

ince:Albert. 

« Nous aÿons souvent déploré que les nôtres ne figurent pas 
assez dans ces concours où ils devraient avoir à coeur de 
montrer leur savoir-faire. “Aussi est-cé âvéc plaisir que nous | 
pp pi ici ce triple succès. L'exemple de Saint-Pierre, 

me ceux des deux autres provinces, prouvé que ce ne sont 
à bonne xolonté:ni les heureuses dispositions qui font défaut 
chez nos jeunes. 11 suffit de les laneer dans la bonne voie pour 
qu'ils nous fassent honneur. 

Chacune de nos paroisses devrait avoir son clu 5 d'ééveurs 
de volailles ot d'éleveurs d'animaux. Intéresser de bonne heure 
les. us et les filles au travail de la ferme, c'est l’unique 
moyen d'en faire des fermiers et des fermières compétents et 
fers de leur profession. 


# e un jeune que le travail n'effraie pas et qui voit ses 


éfrorts récompensés! 1l s’agit. de M. Hector Aerd, rofesseur 
français : a l'Université de l'Alberta, qui vient d’être admis 

ns la carrière atique On sait que M. Allard est un 

pr du Mañiloba. Après avoir fait de brillantes études au 
use dé squ Bohiface, il est allé sé perfectionner-en Angle- 
terre el en Frauce comme titulaire de la ‘bourse de Rhodes. 
buis deux ans il s'était créé uhe belle situatic \à l'Université | 
lon et donnaît à la rhdig un cours de français très 


dans sa nouvelle éphère d'activité. 

je jeunes compatriotes né'sont pas moins bien doués 

-et'ils parviennent à leûr put 

r la peine. Plusieurs se plaignent 

| e Canadien français soit un obstacle à leur avancement 
ré she cette excuse kom PRE jp s0 


A+ ué at Mes Havre | 


< anale en. ce A pes ape 


és : “ à : | 
VNendfedi prochain, 11 novembre, l'univers entier célébrera | 
dualoégième” anniversaire de l'armistice qui mit fin à la) 


Nous hti devons aussi une érise économique mon- | 


ance, | lus beau sillage de lumière qu'on 


: Ses amis du Manitoba et de l'Alberta le suivroni 


dE pur té F- 


Nous venons dé recevoir un livre De ENétry-Aallager, er: 
| nouvédi 2 vénérable Mgr Paquet : tique d'art de renom, qui fait une 
Etudes ‘et “æppréciâtions — Nou- \oye es SRRUENEES ve re san 
[v voaux thèmes éoctaux", On y trouve ver des (Wom'e Ghoadies . Cut, 
[ue série d'études d'un grand intérêt 
|qui se recpmmandent, comme tou- 
jours, par la sûreté de la doëetrine en 
même temps que La un exposé sobre 
et lumineux. ‘- 

Le volume s'ouvre par une lettré 
de 8. E. Mgr Villeneuve, O.M.I., arche- 
vêque de Québec, que nous: sommes 
heureux de reproduire, , Elle rend un 
hommage mérité à ja ‘belle carrière 
de travail fécond du savant prélat. 
Monseigneur, D || 

Je viens de lire vos ‘Nouveaux thè- 
mes sociaux”. 


une causérie à l'hôtel Royal Alexandra 
sur l'art nouveau au Canada. 

Mme Salinger fait remonter l'art 
créateur au pays-à une vingtaine 
d'années. C'est Thomas Thompson 
qui eut le premier l'honneur d'y incor- 
porer' les traits dominants du peuple 
canadien: la force de caractère, la 
vigueur et surtout la Patience. 

HN n'y a pas, à proprement parler, 
d'écolércanadienne; chaque artiste re- 


propre miliets. L. Le Moine Fitzgerald, 
de l'Ecole d'Art de Winnipeg, est, d'a- 
Naguère, je profitai de diverses cir-| près Mme Salinger, le meilleur exem- 
|éonsiances pour exprimer en public |ple de l'artiste canädien personnel, 
[re admiraiion que votre science si pon- | dont les oeuvres reflètent les caracté- 
| Bbrée et si rayonnante provoquait | ristiques de la prairie. 
(gr les clercs et les religieux cana- Mme Salinger est une fille de Pierre 
iens de ma génération. Vos traités | Biétry, homme tique français qui 
eut son heure de célébrité et dont les 
idéès sociales forment la base de la 
législation ouvrière du parti national 
d'aujourd'hui. ÆElle:suivit son père en 
Indo-Chine où elle acquit toute jeune 
une préciéuse expérience, Passég en- 
suite aux Etats-Unis, elle réalisa le 
En parcourant votre deraier ouvra-| rêve de son enfance en devenant ré- 
ge, le même. sentiment me saisit en- dactrice en chef du quotidien l'‘“ÆEcho 
core, non moins profondément, et je | de l'Ouest”, de Sen Francisco, tout en 
recommande en particulier à la jeu: consent activement aux journaux, 
pesse pensante d'aujourd'hui de se | anglo-américains. Ayant épousé un in- 
| nourrir d'une aussi riche substance, |génieur des mines, ellé le suivit à To: 
| Mais c’est d’ autre chose que je vou- | ronto. C'est pendant un séjour de six 
“ remercier singulièrement, | ans dans cette ville, qu'elle s'intéressa 
etc" 


scolaSt‘ques, vos ouvrages de propa- 
| gande doctrinale, fut comme vos étu- 
|des et disçours reliés. par le souci 
| constant d'élever la pensée des nôtres 
et de les subjugu:r sous l'éclat de la 
| vé rité chrétienne, nous page 
d'une vive fierté. 


vtre chose qne je signale à {à l'art canadien -et se fit remarquer 
cel viennent. A savoir, le bel] par ses articles dans le ‘Canadian 
exemple d'une vie toujours moritante | Forum’ et autres magazines. 


Me 
Salinger habite actuellement de pou 
voau San Françisco avec son mari et 
ses quatre fils. 

Cette grande voyageuse qui a véch 
ans des milieux si divers est restée 
profondément Française, sans cepen- 
dant, nous avoue-t-elle, éprouver là 


qui n'a pas déserté le travail depuis 
nlus de soixante: ans et qui laisse 
dans les annales de notre Eglise le 


puisse ‘souhaiter. 
Certes, les travailleurs mont ja- 
mais “été légion, surtout duns les do- 
maäines de l'esprit. Peut-être pour- 
rait-on craindre qu'en notre siècle 
d'agitation et de caprice, ils me se 
multiplient point davantage. ‘Et pour- 
tant, fut-il époque où ceux qui sont 
appelés à conduire les autres eussent 
plus bésoin de cohquérir d'abord une 
science claire et résistante et de s'ap- 
| pliquer par un 2êle attentif et recueitit 
| à la dispenser avec sagesse? : 
Que n0s étudiants universitaires et 

| scclésiastiques suivent donc le mou- 
vemezt de votre carrière pour eñ me- 
surer k£ courbe sereine et forte. Que 
lès jeunes maîtres du haut enseigne- 
ment yous regardent aussi. Qu'ils se 
rendent cémpte de l'influence discrète, 
| mais combien - puissante, que vous i 
avez exercée sur les meilleurs esprits | : FANTASIO. - 
et sur des problèmes les plus graves s musées en UE 

de notre pays. {ls se sentiront à leur usées ESS 
tour passionnés de ce zèle de la vé- Les 1.4 

rité, qui couve toujours en votre coeur| Le docteur Marie relate dans le 
malgré la vieillesse approchante. Ils |“Matin” 
voudront eux aussi vaillamment tenir | grad 
leur plume pour les combats d'idées, musées. :: : 

les plus nobles, les plus sérieux et les Maigré sa haine du passé, le 
plus fécords que l'humanité connais-|vernement acluel n'a pas à 

se. ne a palais Au tsarisme, les aus 
immortels principes de l'enseignement 
de’ l'Eglise et de la 


son esprit vif, curieux et pénétrant 
trouve partout matière à s' 


patrie lui apparaît comme ‘un heureux 


le 


peuple canadien a des traditions, un 


cient nettement de ses Voisins du: #ud, 
Bref, elle se sent’ chez elle au Cariada. 
On comprend que le grand désir de 


définitivement dans notre pays, 
se-telle lé réaliser bientôt! 


projeter l'éclat sur questions nou- | patrimoine de : besuté 
velles, ou plutôt, sur les aspects nou- | d'art de seh: 
veaux des problèmes identi- | pout 4 


quus qui évoluent à travers l'histoire pe 
humaine. 


LA | 


du 
“Est-ce assez vous dire, vénéré Mon | 1/66 
seigneur, les lecteurs que je 30 à 
À Votre livre, et le-mitisiicion. que |vrms ù 
repars px vous AS. À Le gif ol de 


WINNIPEG, MAN. MERCREDI 9 NOVEMBRE 1932 : 


était jeudi à Winnipeg: elle a donné 


lève dé luismême et s'inspire de :son : 


nostalgie du pays natal. C'est ique x 


et à se passionner pour le beau. Mais | land 


trait d'mion eñtre le monde ancien |. 


sensation de repos, d'équilibre. Le| 


idéal, une mentelité qui le différen- | 


Mie Salinger soit de revenir se y Lina Gaudette, j line G 


nion: réeréative;-de 3 à 5 h. samedi 
après-midi. 
Cécile Bruset récita-”Le petit-Cha- 


du Saint-Sacrement fut donnée par 


peron Rouge” et Yvette Gaudette ac- | M- Roland Couture, à l'occasi 


‘compagné le chant. La bénédiction 
jelde YACJ.C Lai bienveillante hospi- 


de ville, les commissaires d'école et 


tous les candidats à l'échevinage sant 
priés d'y assister. 


Samedi dérnier, lès membres direc- 
Losèes dé 1'O.J2.C, étaient les hôtes de 


d'une 


soïrée intlihe &u Cercle La Vékendrye 


R. P. Eellemare, O MI. supérieur ‘du talité de M. Roland Couture et de sa 


Juniorat. d- 

Prix d'entrée gagnés par Thérèse 
Côté-Richard et Lucie Lavoie. Prix 
de bridge gagnés par Annette Hince, 
Blanche Rodrigue. Prix de bunco ga- 
gnés par Jeanne Croteau et Marjorie 
Blitz. 
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Institut Collégial Saint- 
Josiel 


Tableau d'honneur pour écfobre 

Grade XII: Simone André, Thérèse 
Joyak. Margaret-Goidie Csuzdi, Irène 
Gagnon, Elisabeth Tétreault, Marga- 
ret Ekins, Margaret Robb. 

Grade XI: Thérèse Desautels, Geor- 
gette Bissonnette, Jacqueline Deniset, 
Elisabeth, Jourdain,. Laurette Rhéau- 
me, Marguerite Salmon, Anne Halla- 
na, Irène Honin, Gilberte Lagacé. 

Grade X: Irène Phaneuf, Denise 
Gaudette, Erna Baumann, Ella Ga- 
gnon, Léa McCaughan. 

Grade IX: Lorraine Saint-Godard, 
Léa Dussault, Jeanne Croteau, Thé- 
rèse Syrenne, Dorothy Mager, Yvette 
Adäm, Alice Lafrance, Joséphine Gal- 
lant, Mary Susick, Donna Benoît, Ma- 
rion Corner, Cécile Pichette, Annette 

Grade VIT (A): Blanche Martin, 
Gertrude Senez, Betty Williams, 
Norrüa Miller, Yvette Croteau, Alice 
Gaudresü, Delphine Lafrance, Gene- 
viève Buote, Verma Thomson, Juliette 
Phaneuf: Juliette Pateñaude, : 

“ap rar (B): Pauline Simon, Sa- 
rah: Annette Dumont, Angèle | neurs 
André, Annette Bérubé, Simonne Che 


+ L 1 “ , 
Les élèves dont les noms swuvent ont 
Phus-—-hauts- 


Grade VII {A): Gwendoiyn Thayer, 
Odile: Desautels, Irène Asselin. 
Grade VII (B): Kathleen Miller, 


-M#Paule Aubert, Irène Maertens. 


Grade VI (A): Madeleine Bernier, 


Grade VI (B): Marie-Anne Ritchot, 
‘Hélène Tanguay, Berthe Brunet. 


Hirène Poitres, Denise Leclerc. 


Grade V (B): 
‘| chemin, Marguerite Masson, Rôse Pa- 
tenaude, 


Fourneaux, Marie-Antoinette Gagnon. 


Grade W (A): Noëlla Raymond, 


Grade V (C): Thérèse Blais, Denise 


famille et les mille petites attentions | 


des acéjistes ont gagné notre coeur. 
L'affabiité et les bonnes paroles du 
R.,P. Faure, S.J, n'ont pas peu con- 
tribué au succès de cette soirée, et 
c'est avec regret que nous nous sépa- 
râmes. Nous espérons pouvoir en- 
core revivre dans un milieu si intime 
les délicieux moments et les agréables 
relations que nous a procurés cette 
petite soirée. 

Nous publierons la semaine prochai- 
ne le programme des activités du club 
de gouret des Juvéniles. Il a exigé 
beaucoup de travail, mais nous som- 
mes arrivés à une décision finale dans 
le choix du gérant, de l'entraîneur, de 
la patinoire, ete. 


LAVIE AU FT 


En Le 

Nous traversons de ce temps-ci une 
période essez difficile, communément 
appelée la morte-saison. Si ce n'est 
pas la mort dans tous nos jeux, ce 
n'est pas non plus l'exubérance de 
vie que l’on constatait fl y a un mois, 
confinés que nous sommes mainte- 
rant entre les murs du jeu de balle 
et ceux de nos salles. 

Comme conséquence de cet état de 
choses, une nouvelle compagnie qui ne 
comptait jusqu'ici que quelques ac- 
‘tionnaires, semble avoir du’ succès 
dans la vente de ses parts; nous vou- 
roll parler de la compagnie des fla- 


Boulement les directeurs ps cette 
firme voient d'un mauvais oëil les ré- 
cents travaux des officiers de la ré- 


le, tuyau d'arrosage pour nos trois 


‘|patinoires. ‘ Si ‘la température favo- 


rise” les desseins de ces vaillants off- 
clers, ce sera un véritäble “kfashi” 
pour le susdite compagnie qui serntile 
vouloir entrer dans une . wg de pros- 


“Car avec deux patinoired" ide 185 
pieds par 90 et une troisième de 160 
par 70 pieds, le règné des déambula- 
tions péripatéticiennes et des “caucus" 
dans les coins des salles aura pris fin, 
Alors les parts de la nouvelle com- 
Pagnie baisseront, ce sera la fie 
uk liquidation, 


création qui sont en traïn de posér 


Lu 


CE QUE DISENT 
AUX 


La langue nitérielté ” 

Le Droit (Charles Gautier) : 

Le Dr Cody, ancien ministre as" 
l'instruction publique d'Ontarlo, plac : 
la connaissance de la langue malér-, 
nelle au premier rang des qualite | 
qui font l'homme cultivé, blen éleve, 
celui qu'on appelait, au XVIIe siècli, 
l'“honnête” homme. 

Cette connaissance est en effet ‘la 
base de toute culture, primaire où su- 
périeure. Rien de solide ne s'éait. 
sans elle. Elle est le roc sur et: 
s'élèvént les autres confdissañtes" "| 
littéraires, scientifiques, artistiques our: 
autres, Elle est particulièrement né- , 
cessaire, si l'on veut acquérir bien e:., 
vite les langues étrangères. 

I} est donc esseritiel qu'à l'école pri- 
maire, l'étude de la langue reaternélie" , 
occupe la première place. 

Dans tous leu pays on se plaint cie 
le crise du bon langage. C'est que, 
partout, afin de se montrer “prati- 
que”, on a surchargé les program- 
mes, qu'on a donné à des matières 
secondaires la même place qu'à là lan- : 
gue maternelle. 

Tout ce qui huit au bon enseigne- , 


ment dé la langue maternelle doit 


être retranché des programmes c0m- 
ne une perte de temps, un obstacle 
au développement. intellectuel, un:: 
acheminement vers l'infériorité, 


Le journal hebdorzadairo et 
| l'annonce 

Le dournal (Québec): 

Chez nous, le journal hebdomadairs 
re peut ‘enorgueilttr de traditions ex- : 
trêmement honorablés, ‘parfoi# #lu:': 
rieuses. La clientèle quéebacotitr des.’ 
vert est fidèle, dévouée, attentive. Dér., 
'murnalistes de belle renomiméé 
“ourent à leur donner le prestige je 
li jouissent devant l'opinion. tre D 


pu ro éjpe ent. en 


sd rs 


Les lisdiie De ons municipales 


en nomination bler: 
à Mairte 
se. W.-H. Walsh, George-C. MacLean, 
LÉ Echevins 
À 0 No 1: À. Vareslander, J.- 
FH Irwin, Joseph Wynant. 
Quartier No-2: 3.-B.-T. Hébert, Gé- 
rar Dumouchel. 
Quartier No £: 
»8-A. Nault. 
so Quartier No 4: W.-A. 
Macrorie, Fred-C. PBeasant. 
Quartier No 5: Termé d'un an: T.- 
G. Unkauf, T. Nesbitt, J. Gauit 
« …irié de deux ans: C-A. Murchiebn, A- 
R. McKinunon, 
f Commission Értlatre 
J.-A 


= Saint-Boniface: S. Dussauit, | 
SPrénovauit, À. Pambrun, F.-A, Pi- 

Norwood: W; Allen, C.-G 
Dr 


A. MefFariäine, W.-J, McKean, 
En 
LE 
«. 
£ 
Li 


H, d'Eschambault 


R 


Leslie, 


4 ra 


Malabar, G.-R. Moorehouse, 
a © 


A la Cathédrale 


Novembre, mois des morts! 
fidèlén se souviennent. C'est le 
temps des pensées plis austères 
nombre de paroissiens 
soxercices du mois des morts 

24, les Dames Auxiliaires 
d wmistes français offrent une me 
repos des leurs tombés 
r. Vendredi de 

Y L soit le 11, les dames de la Fédi 


1 sont invitées à assister à un 
où 11 y aura communion g« 
eue pour les membres défunts et 
#9es soldats canadiens-françuis morts 
durant la grande guerre. Tous sont 
‘invités à #e joindre à ces deux asso- 
‘ ciations de dames, 
— 2" #0 0 — — 


suivent les 


des Réser 


se pour 


cette 


‘A l’archevêché 


Maillard, P.D., curé de Gravelbourg. 
“Ai & passé plusieurs semaines dans 
A'Est et retourne à son poste, - Mgr 
Maillard a dû faire un stage à l'ho0- 
:pitai durant son séjour dans l'Est, 


Les cantidats vuivants ont été mi: | 


1 


| proportion. 


me 

Le T-BONFAŒ set qu ponveulé détendu civtansien- 

€ VE eranenn ae 
Là 

4 


modeste voix et Gffre également à 
Monseigneur ses sincères sympathies. 
6 2 ——— 


À l'hôtel de ville 


La ville de Saint-Boniface n'a pas 
payé les. intérêts dus aux porteurs 
d'obligations, le 1er novembre dernier. 
L'échevin Murchison à donné les rai- 
sons de cette situation. Les revenus 
ont baissé considérablement ét les dé- 
|penses ont augmenté hors de touté 
Les dépenses provienrient 


|surtout des sécours donnés aux sans- 


| travail 


ainsi que des frais d'hôpitaux. 


| La ville n'a pu rencontrer ses obli- 


| 


Ter-| 


| 
| 
| 


| gations, 


| # 


La seule alternative est 
maintenant de convoquer une assem- 
blée des détenteurs d'obligationis et de 
leur proposer un taux d'intérêt plus 


modeste ou de réduire les dépenses 


1 , Fr à 
| d'administration à leur plus simple 


| 


| 
[U 
Î 
[' 
| 
1” 


expression, Il est possible que le gou- 
vernement désigne un représentant 
des détenteurs d'obligations qui agisse | 
en leur nom. 
T1 semble dans l'ordre, par le teraps 
qui court, que les. détenteurs d’obliga- 
ons sachent se coritenter d'un inté- 
rêét plus modeste. Mieux vaut avoir 


12 


3 ou 4 pour cent que de tout perdre! 


Entre temps, le Conseil est à con- 


| sidérer la situation qui n'offre rien de 


Bon | 


Le jundi 


au champ | 


semai- |, 


semblable dans l'histoire âu passé, 
me D OS nl 


Mort de Mme Clément 


Mme Clément, née Elisabeth Jubin- 
t cédée mardi dernier à la 
Mme Lane, 573, 
Mme Clément est 
une longue maladie, sup- 
portée une angélique patience, 
malgré grandes souffrances des 
dernières semaines. 
La défunte avait 69 ans, Elle était 
à Sainte-Elisabeth, P. Q. fille de 
et. Mme Joseph Jubinville. Elle 


sa fille, 
eurons 
morte après 
avec 


les 


née 


M. 


|avait 17 ans quand ses parents vin- 
{rent s'établir au Manitoba, à Saint- 


4 De ‘passage à l'archevéché, Mgr | 


Joseph. Elle devait épouser Louis 
Clément, qui l’a précédée dans la tom- 
be. Deux fils et une fille survivent 
à cette union; MM. Albert et Eugène 


| Clément et Mme Lane (Emma). 


Mme Clément était la soeur de Mgr 


| Jubinville, curé de la cathédrale et 


vanais il est maintenant complètement | vicaire général du diocèse, ainsi que 


vw L'examen des jeunes prêtres a Men | 


la cathédrale, à 10 h,, en présence 


» à l'archevêché cette semaine, à 9 h. 
mercredi matin, le 9 novembre, 


de M. Narcisse Jubinville, de Saint- 
Léon. 
Les funérailles ont eu lieu jeudi à 


Mgr Jubinville vient d'être frappé | d'un grand nombre ‘de parents et 
encore une fois dans sa famille, per | |d'amis, Un clergé nombreux remplis- 
«1 la mort de sa soeur, Mme Clément. 
Monseigneur a été l’objet des sympa- 
thles de ses paroissiens et amis. .L'on 
mr voulu saisir cette occasion pour lui 
aontrer combien on apprécie le tra- 


RCEL 


| 


sait le sanctuaire. 8. E..Mgr l’Arche- 
vêque était présent. Le service fut 
chanté par Mgr Jubinville, assisté de 
MM. les abbés Paillé et Brodeur: L'in- 
humation fut faite dans le cimetière 


st queen en 


D PE 
. . > 


EE 


Sens ie jeudi 10 svs 


47 FES Saint-Boniface a besoin de 


GEORGE MACLEAN 


comme MAIRE 


pe + 


Mme ELISABETH CLEMENT, 
| dont les funérailles ont eu lieu jeudi 

à la cathédrale de Saint-Boniface. 
EE 
de la cathédrale. Une foule considé- 
rable avait envahi la nef.” 

Les porteurs étaient MM. J.-A. Cus- 
so, J.-A.-W. Lane, Charles Gaudette, 
Wilfrid Lavallée, Amable Toupin, 
Adélard Bélanger. 

Les Dames de Sainte-Anne qui por- 
taient les éordons du poéle étaient 
Mmes Daoust, Bélanger, Bourgouin, 
Villeneuve, ‘Guillot et Dumouchel. 

Nous présentons aux membres de 
la famille, et particulièrement à Mgr 
Jubinville, nos sincères sympäthies. 
Mme Clément. laisse la réputation 
d'une femme extrêmement charitable, 
d'une grande douceur qu’elle unissait 
à ‘une belle et fine gaieté, Elle a 
bravé toutes les épreuves de la vie 
avec un Couräge qui n'a jamais ghan- 
celé. Ses grands mérites lui arte 
une belle récompense, 

————— 2 D+-2—— 


A.F.A.C.C. 


Sous les auspices du Cercle Marie- 
Rose, yne conférence était donnée par 
le R. P. Schelpe, S.J., à l'Institut Col- 
légial Saint-Joseph, le 25 octobre der- 
nier. Le sujet traité, ‘Autorité dans 
l'éducation”, était de la plus haute 


———— oo 


importance, non seulement pour le} 


corps enseignant, mais pour toutés, 
‘jéunes filles et mères de famillé. 
L'assistance nombreuse a pu jouir 
des paroles viriles de ce distingué ora- 
teur et lui sait gré de ne-rien négli- 
ger pour faire de nos enfants des 
jeunes filles et des jeune#gens capa- 
bles d'affronter les périls de la vie. 


Le-R. P, Schelpe, avec le dévoue-. 


ment qu'on lui connaît, a accepté de 
nous donner une série de conférences. 
Donc nos voeux et souhaits, seront 
exaucés! 

Figuraient au programme: Milles 
Anne-Marie, Cussôn êt Juliette” Cou- 
ture, dans un duo de piano rendu avec 
un vrai talent. Mlle Aléxandriné Sa- 
voie nous charma dans lé “Saricta Ma- 
ria” ide Fauré. Mme Georges Lañè- 
che au piano. 

Partie de cartes 
Le jeudi”27 octobre, une partie 


trices de cette soirée, Mmes A, Fer- 
land et H. Lacerte, et Miles F, Gos- 


cartes était dannée à l'Institut Collé- 
gial Saint-Joseph, sous le patronage | :e=== 
{du Cercle Marie-Rose, Les orgahisa- Digne orient laus tait pas encore terminée lors du ban-|Charette. Parrain, Roland Charette; Pelletier; : marraine, Evelyn Burke, 

quet, seront présentées à chaque à 
joueur comme marque d'appréciation 
de lèur bon travail. 


dy A 
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LA LIBERTE 


Huile de foie de morue. 
bonifère, . 
16 onces 


Car- 


$1.19 


D br le Ronan tonique 
Boîterde 18 onces … $1 .09 
Lace mr Pas .39 


. Blorieuse saison de balle 
au camp 


16 onces 


Téléphone 822 pour tous les départements. 


Remèdes 
HBC 


“Beef, Iron and Wine’, 
ces, 55 sous. 
2 pour 


16 on- 


$1.00 
.29 


Peroxyde, 


Emulsion d'huile de foie de mo-. 


rue, 16 on., 55 sous. 
2 pour 


$1.00 


Huile d'olive, REG .89 


49 
..37 


“Liquid Petroleum", 
16 onces 


“Health Saïts”, boîte 
d'une livre 


“Hospital Grade Absorbent Cot-: 


85 


ton”, 1 livre. 


D DORE nnmimonasionmins 


Pâte dentifrice “Lis- 
terine”, 2 pour . 7 


.45 


MAY 1670. 


Heures de magasin, 9 h. à 6 h, du soir, 


L 


Exemples: d'Occasions de Chaque 
Jour au Rayon de la Pharmacie 


«+ 


SAVONS 


Savon Sunlight, carton 4. 


pour $1 00 
s nur - — .55 


“Palmolive Beads'', 
5 pour .…. + 


25 


“Royal Crown Cleanser”, 
5 boîtes 25 


Poudre Bon Ami, 
2 pour . 


“Dainty 
White’ 


Papier de toilette 
“White Cross”, 6 pour... 


.59 


Sels de bain dans récipient avec 


morceau de a .69 


savon 


Pâte dentifrice Kolynos, 
Gros tube 


À 


.39 


enresag 


marraine, Eva Charette. 


POUDRE DE TOILETTE COTY. 


Nuances et odeurs assorties 


Winnipeg, le 9 nonembre 1939 


EE \ 


Duidsonts Bay Company we || 


INCORPORATED 27° 


Kotex. Dimension régulière, 
boîte de 12. 
préc «99 


Saävon Lifebuoy, 
4 pour 


Baume 


Brosses à cents ‘antiseptiques. 
Carton 

individuel nv 4 
Crème à barbe 

“Cutex Cuticle 


Le 6 novembre —— Marie-Yvonne- 


Le 90 octobre — Marie-Andréé- Cora, enfant d'Oswaid Paul ét de Rose 
| Françoise-Raymonde, eñfant de Mau- | Allard. Parrain, Queue x ml 


boue des Fils Natifs de Saint-Boni 


LE 


vÉ 
ji 


Hi 
| f 
ë 


she 


e 


ï 


if 
fi 


à où 


CRUE 


Vo Pid octabre wa joseph-Amédée ther Cat W 
Delys, enfant de Joseph Lamirande et | {or est un 


é pa Spiqress eh pe nes & ñ sé % rt ? ) j dx 
jh , ë y L gt » 
‘* AR % Ho Po “ , ‘ : n 
à à (A SA pe ta Fè ja À , { CR bar LS É Le ns : vd 
ù $ ; 0 ‘ “4 « Pl à DEN + + » + 
‘ ‘ * | { ‘ _ LT dl e: | : (Es F . à mlttlé 
SR: _. pee a — memes en ne, 
A MES PETTIS AMIS y " 
À , ne 
ÿ a C'est Lple uve avec beaucoëp de à « \ / 4 | 
! , i joie que je lis les Auavités de vos trop 
courtes lignes, Mes Chéris, et avec ? : 
; ne, — ET t: de plaisirwque j'accueille | 
les nouveaux AaMis: Notre fémille 
dit- chaque, jour et tout : \ 
s. . _ , “: k ei s ! porte à croifé l"qdé "vous “aimez den | © 3 | " 
L hygiène à l’école " faire respecter les préceples ne suffit pas.| tre page, car chaque plans 1 nous creusé à l'avance ét qu'il combla sé nouiller ou du Coudrier. Le Caragan| Prions doné pour ces petits infor- 
l'institutrice s'enquerra aussi, avec tout le tact | apporte mille compliments affectueux. |‘iPitamment, à grandes pelletées de|colore tout au, plus ses feuilles en |tunés; afin que Dieu les amène tous 
| Ancrés dans leurs habitudes et leurs pré- possible, de l'alimentation des enfants faibles, | Demandez-vous . cependant … jusqu'à | ere jaune sale, et les recroqueville avant | à lui pour les faire jouir dans l'autre 
jugés nombre d'individus se montrent 7h : - uel point vous l'atmez. Est-ce . Quand le chien, surpris de ne plus | de s'en dépouiller. En plus ses feuil- | monde de la béatitude éternelle. 
, rachiliques et conseillera au besoin une nour-|9 , que cos g z 
. réfractaires à toute notion d'hygiène. Ils ont $ : k ñ ‘ , li : vous désirez faire partager le bon- être suivi, revint en arrière, tout était |les ne se décolorentt; ni ne tombent Eveline LAMBERT, 
s ici d ri S 4 k 0" rilure saine et forlifiante. L'enfant débilité par |. qu'elle vous apporte? La faites-|Ani. La fosse bouchée avait été recou-|ensemble. Le Caragan ne présente] Saint-Pierre (grade IX). 
uécu jusqu ici dans fgnorance : F8 PrIRCPES une nourriture irrationnelle ne peut donner son Fed connaître autour de vous, à vos | Verte de branches pourries et de feuil- | aucune beauté dans son dépouillement bn eme Mel vo ir le feu d'ar. 
: de celte science; salisfaits du ‘peu de soins pjein rendement en classe: de plus, il est une |camarades? Donnez-vous donc ja|le® mortes. re tifice pour la première fois. Elle con 
gs “exigent leur personne, leur entourage,-el jctime toute prête pour les maladies conta- |ÿie d'une conquête. Amenez-moi une res Fourches que dv “# à ÿ temple les fusées. 
n'en veulent rien changer. Ne pas cracher à gieuses. Le bien-être social exige donc que l'on |fuvelle petite amie, un nouveau petit rer À site s'était 4cipeé Pourquoi j'aime la neige! — Ab! je comprends dit-eler-c'est - 
terre, se laver les mains avant chaque repas, s'efforce de lui venir en aide, en éclairant ses han Arena rgld és Ah! ré hard Mac J'aime LJ cr gd ee ses pour allumer la lune et les étoiles. 
fi : © , rouverez r£umen dans d amuse. bonho 
se brosser les: dents, pren un 7 » sage, ed parents sur les causes de. son étiolement. |votre coeur et... votre langue est fact. | À Cheval et ‘emmenant la monture at où on Puit ns Voules. linoüite Où 
D pus ; & ; pos | < à 
prenne: AIRES San HR POTTENEE, PR e rupèe Forte de cette pensée que la vie entière de |lement éloquente… . STEP ÿ ge or Alarelñ-|.. jance et on guette comment ils 
é soires même. El.si vous leur parlez de micro- l'homme -— nté hu tellectuell ! Je confe cette propagande, en toùte er un peu plus loih, l'assassin eut tombent. On fait aussi des forts et 
bes, alors, ils s'esclaffent! “Les petites bètes RS el physique, intellectuelle e joie, à mes fidèles petits-enfants. Sur- | tôt fait de regagner Paris, où person- sui " toi 2: à 
Lcohtlée i L "ré . eont-il morale — est sous la dépendance étroite des tout ne manquer pas -de m'écrire: | 9e, tout d'abord, ne soupçonna le rôle sie ere Nrrltre dau . 
s manÿent ra es grosses! PAR ER TU principes fondamentaux de l'hygiène, l'instilu- | «cest moi qui ai décidé un tel, une | il avait joué dans l'inexplicable dis- Es glisée du haut de A grande c0t- 
a tre de seriblabl trice ne manquera aucune occasion de combal- | tete'à se joindre à notre belle famine |Parition d'Aubry de PRNRERE. line de l'école jusqu'au bas. On va 
I y a bien ee : ne ndre à sembla “. tre, par l'enfant, les préjugés absurdes et l'igno- du “Coin”, afin que Mère-Grand ait gr gpl PAIE rouler dans les fossés près des ar- 
Personnages pour l'adoption ou Propagande ee qui ont cours dans leurs familles, cons-|1° Plaisir de vous én remercier. ouf train quand ls aouvelle s'éteuite [Te Partout on fait dés cheihias | 
d'idées shnitaires. Comment alors ‘apporter ul r Les premiers flocons de neige ont |" dans les bois avec nos traîneaux. 
d li Hrhélorme hécemalter LA ciente qu'elle prépare ainsi à son pays une | |bordé de dentelle les branches dénu-|4u'il n'avait pas reparu chez lui et Je vais à la chasse aux lapins pour 
Fr sr ie red I a réf é si l'é à e FF es ti génération d'hommes virils, de femmes fortes.|aées et fait sortir traîneaux et patins. qu'aucun de ses parents ou familiers que maman les donne aux poules qui 
isant, ar 16 candat ar f°core, att- p' mesu = 
des d'hostl ne l'élève répandra à son a Pour l'aider dans cette tâche patriotique. p-f ie mandat pet ne pe "ee [mous donnent des oeufs. 
NAS 2} © Le bureau de l'Associati -| voudrait bien pouvoir le partager, |  — Oh! que de plaisirs n'a-t-on' pas 
Le rôle de l'institutrice est tout tracé dans mn ses di _ ex chère petite Marie-Anne. Merci quand] 502 Chien était resté dans.la forêt, |, Ln Leiger 
celte oeuvre de conservalion et d'amélioration LÉ Le: É rustis NT _ # és ‘Sméême de l'alléchante invitation ‘et cut De Albert FOUASSE. < 
, de la santé. Consciente de l'importance de sa mile NT IR PERTE ous | | bien du plaisir ou six pieds de pierres et de t 4| Ecole Montcalm (grade VI), Notre- 
Dr Die de haoue four dx lévoller l'en félicitons chaleureusement et sommes con-| Mes petits amis voudront bien, pen- | °U k ss pie s et de terre; | ne de-Lourdes. 
[Le cru à | 
D nie a  . vaineue que le personnel enseignant se fera un' dant le mois-de novembre, offrir cha- à * Yon ta Chinoi 
da répétition d'efforts et d'actes qui créeront de De li de D le nd Jeglque jour un petit sacrifice pour le n'avait pu l'atteindre à cette profon- Les its Chinois 
> 1. k e e le d - , 
‘ solides habitudes hygiéniques: ne pas porter à foyers. épandre ans lES | epos de l'âme d'une chère petite fille nd / mor gémissante, elle | 1, 7 septembre nous avions lé bon- 
la bouche les objets sur lesquels la salive des y ou du “Cein”,“Antonia Boulet, de Dun- ph ". ve ; pures . de |heur d’avoir parmi nous Mgr Lapierre, 
autres a pu se poser (verre, lasse), se laver les . Puisse la diffusion de ces brochures con-|rea, décédée-il y a un mois, à l'age | 8° «4 pence à re . so accompugné de Mgr Bélivcau, Mgr 
mains, respirer par le nez, conserver ses vête-  !ribuer à former pour notre cher Carfada une gere éhod À faire de à né pue Péoms op . hp se 
‘ nhiresd hoir.  9énération plus saine et plus forte, c'est le voeu | 7°5ePh Thomas, Paul Kernaleguen, iite dhcraise abbé Senécal, M:-Fabbé Lucien Vine pe 
ments propres, élernuer dans son mouchoir, dehi | Christine Valmont, St-Brieux, Sask.: : qui sera élevé à la dignité du sacer- me 4 
etc. Sous aucun prétexte élle ne tolérera les ardent que nous formons. : . Adola Lapierre, Mariapolis: Æveline Ére Du td trois jours et Pis doce ici, à Saint-Pierre, l'été prochain. Petits Gâteaux 
eous noirâtres, les cheveux hirsutes, les ongles MERE-GRAND., Vandal, Woodridge; Marc Brémond, pr se À la ce J Probe gel (2 est mon oncle) Je comptai au- 
endeuillés: tous soins que l'enfant devra se NOTE. — Les mères de famille liront cvs |5"nte-Agatae; DM ON ER, ‘maît L' are ep ne ra faits avec la “Magic 
: Laura Todd, Charles Préfontaine, | °° Maitre. ami ne devina PaS|tres, en route pour les missions étran- GARE 1 : 
donner avant de venir en classe et dont l'exem: brochures avec profit. L'une d'elles, “Princi-| yyonne Souci, frène Bremner, Saint- | d'ailleurs ‘tout de suite le motif de| ares guy HAIEE PRE RUOr 
ple ne manquera pas d'influer sur son milieu. pes d' Hygiène", leur est spécialement consa-|Prançois-Xavier; Jearme Bonin, école |©°tt® Visite. 11 lui donna à manger, |" Monseigneur nous décrivit en quel. Mme Jeanne McKenzie 
_ Proclamer la nécessité de la propreté et crée. ki Saint-Joseph, Saint-Joseph; Fabieñne my RSR des de movie ques mots son voyage. ‘Il s'embar- 
me Poirier, Mariapolis; Clsire Fouasse, | urna seul dans la forêt, |cuait, à Vancouver pour gagner In “La “Magic” a tou- 
Mon Dieu, que-la simplicité, fille|ne mentent pas à l'église puisqu'ils | Robert Fouasse, Marguerite Ricard, fou &i ne gr pearé le surlendemain. Manächourie. Il nous intéressa en jours été ma pouâre 
(LE PRIX DE du bon sens et de la raison, est une | dcivent se taire, etc... Léa Teffaine, Albert Fouasse, Martiäl ve n-eénelé peglant de la civilisation des Chinois. à pâte préférée”, 
personne charmante à fréquenter!| L'instituteur? A l'école, quand on Fouasse, Marie-Anne Fouasge, école Ne n'ont pas. comme nous, petits dit Mme Jeanne 
 L'EFFORT Elle a un tort toutefois, celui de ne|a trente élèves devant soi, a-t-on| Montcalm, Notre-Dame-de- rdes; UN PEU DE ens préférés de la nature, des McKenzie, de To- 
pas s'annoncer, ce qui fait qu'on la | beaucoup de temps pour chacun? Rose-Alma Grenier, Victorine Vigier, ‘maisons de bois ou de brique, ep ronto, gagnante de 
recherche assez peu. C'est chez elle | L'instituteur apprend l'écriture, la Beint- Léon. din BOT ANI pr sr ro pat 5 gra re à trois premiers: prix 
, : : , "excèpt'on des riches et des “no £ à l'Ex tion Ca- 
. x d de pré- pourtant que l'on rencontre la modes- | grammaire, l'histoire. Et la plupart| . S posi 
1) faut être doué d'une deus de p tie, le calme, et ce monsieur aux des bonnes habitudes, où les prend- \ Y al pe ent ponatruire en: BEIQue. nadienne Nationale. ‘“De fait”, con- 
tentien pou cOmœuRS pour croire US tif l'on appelle le tra-|on? Les mauvai ù 1 ri a” “ Vous ne voyez pas dans ces caba-|{jjue.t.elle, “je ne songerais pas à 
“eeuque d'autres font, nous pouvons igts actifs que l'on appelle le ra- | on? s mauvaises, où les corrige- : |] æ D dns md nue-t-elle, nge 
pe vail. On a; en cette agréable com-|t-on? A la maison. que nes, de meubles recherchés; il n'y 8|4, employer d'autre. de 7 
- lé faire”. C'est l'erreur de bien des ' sn | 0 Les feuilles de cet arbre sont com-|pi chaises, ni lité pour dormir, ni 
t avéuglés r|Pagaie, la vision nette des choses. On| Et à la maison, qui garde, soigne, 4 à “Je fais) tous meb gâteaux avec la 
présomptueux qui son pa . + = poële; le poêle n’est-qu'un petit foyer. |, fa 
leur à il et s'imaginent étre des as. parle sans éclat, mais tout ce qu'on | élève l'enfant ? Félicitations et de boni : ds Magic’ ‘et je suis certaine que sans 
La perfection, en toute chose, n'est} dit est sensé. On ne se complimente| C'est la mère. Si elle sait s'y pren-| x Détits amis qi féteront leur an- ques. me ares cr t ré elle je n'aurais jamais gaghé autant 
que le prix de l'effort. Sans doute 11| As on né se congratule pas, êt les |dre, tout ira bien. Si efle s'y prend| i.saire de naissance cette semaine vont les visiter, ils les chauffent bien, |.  Gette poudre donne à tou- 
êtres qui,|feurs de rhétorique demeurent dans | mal, elle gâchera la besogne. sa d'ont 1 ar count de DHNVUS GTS ee pâtisseries une qualité, une 
y a des talents-nés, de ces es q la ere du voiste, le bengant orguell CG one les Mines du 2c0i Gad 19 novembre taches brun clair appéraissent, s'élen- visiteurs. st une texture aui les Météet 
selon la formule populaire “sont ve- se rl sporiee à Fine rie me graine q Mauricé Gydé, Saint-Boniface, 11|dent, se réunissent, de telle sorte cue| Pour ce qui est de Jour nourriture, dre oies vatégbiié à re 1. 
mon crayon, un ci- . LE 
= ET nches FR du faux, le bijou du clinquant, le ta-| Quand les femmes sont à la hau- gg ET a re et pans: 4er Paire % à Pros Lotee br: nr ve La Poudre à Pâte “Magic” est dt- 
berge ovenab . eu des es, ils 
dans les mains”. Leur facilité est de la  . Et là sagesse |teur, tes Lu tri hr et les nations! htts Boulic, Saint-Lupicin. a bi {A i lièu au 4 is ont du riz. Pour pioyée exclusivement par là majorité 
grande, mais il faut tout de même cte ses grandes lois, vérifiées chaque | aussi. . Gertrude Régis, Fannystelle, 11 ans. White Elm d t ils à ris: © dul des diététistes,--experts-en- art cui 
+ qu'ils perfectionnent ces dons. . [jour, qui prouvent que le prix de l'ef-| La femme tisse l'avenir du pays. ; ; ) éssert, ils ont du oujours [ 


La plupart des vrais artistes sont 
ces modestes et surtout des travail: 
leurs. J'en ni rencontré viusieurs, 
hommes et femmes. Mêmes arrivés 
à la maturité, ils n'avaiéit pas fini 


fort intelligent, raisonnable et rai- 
sonné, c'est le succès, le succès solide, 
à base profonde que ne descelle pas 
le souffle léger du caprice des scobs. 
Odette-L. OLIGNY. 


CONSEILS UTILES 


parvis 
Parfumer les vêtements 


Agnès Emond, La Broquerie. 
12 novembre 

Paul Gaüthier, Lorette. , 

Louis Bohémier, Sainte-Geneviève. 
13 novembre 

Simone For:‘ier, Dunrea. 


Les feuilles de ces arbres ne se dé- 
colorent pas uniformément. Sur le 
même limbe aous voyons souvent des 
plagés vertes, des endroits jaunis, et 
Comment expli- 


riz! N'est-ce pas que nous sommes 
des favoris, nous, les enfants du 
“Coin”, d'avoir tout ce que nous dé- 
sirons ? 

Mais on se réjouit à la pins que 


naire et ménagères du Canada thut 
entier. Il s'en vend plus que de tou- 
tes les autres marques réuniés, , 


“Recette gp de Mme McKenrie 


# 


“Canada” uer ce mélange de couleurs? Les|ces petits Chinois sont des sujets) : PETITS PGATEAUX 4 
d'apprendre et ils s'astreignaient, au- (ue ) Pour parfumer les vêtements d'une, Théodore Fontainé, Transcona. us sont A iise uniformément pre de l'Eglise catholique, des âmes || % tasse seurre 2 c. A thé Puarel 
vf tant pour garder la soupleuse de leurs MM tent: Ou PNETMEDENS façon discrète, persistante, voici un Ë 14 uuvembre vertes. ‘ Puis il apparaît une bordure | héroïqui verties, || 2 e C0 V4 EE PES À 
1% : Q * N 3 s iq lues qui, une fois con * e o 
ds doigts que par besoin moral de rer-| Ja dictée — Sa correction |Procédé simple: René Simard, La Broquerie. , jaunâtre, qui s'élargit en gagnant le | sont de fervents chrétiens. Beaucoup # tasse lait ‘1e, à thé extrait 
fection incessante, à un vrai travail, es Cousez un sachet en tissu de soie| Bernard Trudeau, Ile-de-Chépes. centre. Puis une bordure brune ap- ps petits Canadiens, malheureu- NE ter d'‘amandés L. , 
. mécanique et fatiguant. Après quoi, Une dictée est corrigée par les en- très fin, remplissez-le de parafine et 15 novembre dl: nesele à din Em, , ei sr din ie FRE 6 aa HN 4 
pour se reposer, ils donnaient libre versez quelques gouttes de votre par- c PT 


cours à leur imagination, laissaient 


—— leur génie déployer ses ailes. 


Quand on se croit au point cuimi- 
nant et qu'on s'arrête de travailler 
pour s'admirer, on perd l'équilibre ct 


‘ étoile. Méfiez-vous, toutefois, de l'ad- 


miration trop bruyante et n'attachez 


fants sous le contrôle du maître. 

1. Les élèves munis de crayons rou- 
es comparent le texté qu'ils viennent 
d'écrire sous la dictée du maître à 
celui qui est au tableau noir et souli- 
gnent les fautes. Travail mécanique 


fum dans sette paraffine, Vous sus- 
pendez alors vos sachets aux porte- 
MANTEAUX TINtérIEUr dE” Vo! 
robes ou corsages. 

Le parfum pénètre ‘peu à peu au 


lés de sel de cuisine un peu mouillé, 
su de chaux vive. 


Georgette Kenny, Saint-Norbert. 
Dora Desrochers, Mariapolis, 12 ans. 
Gustave Hogue, mr fan 


place le jaune, qui s'était sbetireé 
au vert, de telle sorte qu'en définitive 
la couleur finale et ordinaire est un 

Los feuilles dass | ne brunissent 
pas toutes avec cette belle régularité, 


A regarder de loin certaines ramu- 


Pour avoir des dents d'une blancheur 
éblouissante . 

11 faut les frotter, deux ou trois fois 

par semaine ares be bronse trompée 


alors même qu'ils devraient le leur 

donner! 

suit te dr 
_les pri 

ve DU MRC UN TON pu à 


giés de Dieu, qui nous a fait naître 
de parents chrétiens, dans une pa- 
roisse entièrement catholique, n'est-ce 

nous pouvons 
ulte 48! ces Chinois 


sucre, Le rl ps La 

semble farine 

Ajoutez fur À et ait shternat 

ment au-beurre et au M > 

ajoutez les blancs d' 

ferme. Ajoutez extrait d'ans d 
æ LL la n 6 de ‘ln :p' 

claire 1 ( 

tenus, de fantaisl ts 


on dégringole. La pente es! raide, et lus profond des tissus et y demeure 16 novémbre ‘après la confession et la communion || chaufté A 470 Ps 
s de l'attention et, de ce fait, : . Plusieurs se tachètent partout delet rières quotidiennes. Ils se ; 
. Hi n'est pas toujours fnelie de regrim- A trectiats. $ longtemps; l'odeur ainsi régulière-| Annette Gauthier, Saint-Norbert. |brun d'abord. Parfois la couleur in- SA n Vus questions Qu Je Late La aus ü chaufr és 
per rc | 2. Apparaît après lui le travail in- | "nt répandue est à peine percepti-| Elisa Fiola, Sainte-Genèviève. termédiaire jaunâtre est très peu|catéchisme auxquelles ils répondent F.… Découpes ensuite ave$ 1: 
de) que d'autres font, je peux le telligent, la correction - proprement | l®* mais infiniment agréable. “va Les Camarades du “Cou: |inarquée. Bien souvent les gelées pré- | par coeur. #. 
faire” Mais non, mais non, cher|4," À’1à suité de la dictée sont re- Pour dégéler les conduites d'eau. et Mère-Grand * |:oces et les vents les détachent pré-| N'est-ce pas que, quoique privilé- ; 
monsieur, bonne madame, charmante! ss mais cette foin: sa dea ble- - I suffit de recouvrir les tuyaux ge- RATE J 


tirer de la con-| 
un excellent 


« 


if 


F 


ÿ 


À 


$ dhaneñl à vous tous, amis dé 


l «A Bord du “Lafayeit£”, 
le 22 octobre 1932 


. Chers. amis, 


A la veille de voir tantôt les côtes 


:. l'Angietérre et de quittér cet ‘océan 
eut d'un bout me réelle par l'Amérique 


À cette terre du Canada que fai tant 
“imée, j'éprouve un besoin pressant 
Ce vous écrire un mot. Si à le lire 
votre joie est grande, mon bonheur à 
‘Vécrire ne l'est pas moins. Les dis- 
t'abtions forcées d'un long voyage. 
los ‘attractions qu'il nous donne peu- 
vent'eaptiver un instant nos esprits. 
maig'elles ne sauraient me faire où- 
biief et votre devise, amis canadiens. 

“Je mé souviens”, je la fais mienne 
désormais. 

Bien franchement je vous dirai que 
la divine Providence s'est étudiée À 
jalonmer mon chernin d'amis sincères. 
qui se sont étudiés, connaissant ma 
péine, à la diminuer, ne pouvant la 
supprimer. À Winnipeg, de nom- 
breux amis, pfétrés" et laïques, vien- 
némt me berret læ main; dans le train 


je trouve. un ‘bon Canadien, J.-E. De:| 


litié, pour ne pas ie nommer, de Salni- 
Nofbért, qu'une communauté d'infor- 
turiesme rend immédiatement très 
sympathique. À Montréal, un aneten 
Loyréats, Jean Claras, vient me rece- 
volr:et me fait les honneurs de sa pe- 
tite tésidence. M.-Antonio Labelle, 
autrefois de Saint-Boniface, gérant 
réméral de la Cie ténérale Transatlan- 
“tique pour tout de Canada, aves son 
second, M. Watson Fournier, ont juré 
de me faire manquer mon paquebot. 
Ils ont des complices, j'en nommerai | 
un '#eulement, afin que les passagers 
suria “French Line” puissent se met- 
tre,en garde contre ses procédés; c'est 
M. Joseph Lacerte, frère de notre 
illustre magistrat Henri Lacerte, 
Je n'en reviens pas encore dé la 
bonté excessive des uns ét des tutres. 
Pour mettre un comble à leurs atten- 


‘ tions, M, Antonio Labelle voulut bien 


énvoyer son second, W. Fournier, 
m'accompagner jusqu'4 bord du ba- 


‘ tent “Lafayette”, en partance le 15 
! ‘octobre. J'avais le coeur bien gros, 


le 15 à midi, quand je donnai une der- 
nière poignée de main à celui qui re- 
présentait pour moi tout un passé 
viéux dé 40 ans, 

Le batéau s'éloignait à peine du 
quai, j'allais tout à tion aise me plon- 
ger dans mes idées noires, quand sou- 
dain je suis interpellé en bel accent 
français: ‘’N'êtes-vous pas M. l'abbé 


… Chalumenu?* Pas d'erreur, que je 


réponds. C'était ni plus ni moins que 
la nièce de celui qui fut mon vicaire 
à Lourdes pendant 14 ans, le P. Au- 
gustin. Cette brave nièce, je la con- 
nais très bien. Elle arrive comme 
par hasard de Chicago comme moi de 
l'Ouest canadien, pour se rencontrer 
dur ce petit coin du bateau, ville flot- 
{ante dont j'aurai à vous dire la vie 
êne fois remis de mes émotions, 

! De tout coeur je remercie la Li- 
berté qui veut bien se faire Arret 
. de tous mes sentiments de fidèle, 
es 
& de partout. 


___P. ANTOINE. 
2m — 


SAINTE-ANNE-DES- 
, CHENES . 


La paroisse de Sainte-Anne s'est 
vue honorée par le passage ici de deux 
missionnaires en routé pour l'Ihdo- 

: les RR. PP. Lapointe et Gi- 
gnac, Rédemptoristes. 
Le R. P. Antoine Lapointe, neveu 
de Mgr E. Lapointe, de Chicoutimi, 
est natif d'Hébertville, Lac Saint- 


Le nul 


sainte, à la messe de 7 h. 30, dite par 
le R. P. Gignac, Hi y eut communion 
générale, non seulement des Ligueurs, 
maïs aussi de la majorité de la pa- 
roisse: l'église était remplie. ; 

La grand'messe fut chantée par 
FR. P. Lapointe: lé FR. P. Gignac donna 
le sermon en falbant le commentaire 
du texte: “Demandez au Maître de 1x 
moisson d'envoyer des ouvriers dans 
sa moisson” 

‘A 3 b, peure sainte, offerte eile 
aussi, comme la communion et les 
messes, aux intentions des n- 
naires. Le:R. P. Lapoiute pfêcha et 
le R. P, Gignac chanta le salut. 

Une troisième ovation était prépa- 
rée à nos missionnaires. Le soir, il 
y eut séance récréative, organisée par 
le dévoué cercle de l'ACJC. L'en- 
trée était gratuite. S'exécutèrent au 
programme, deux duos de piano, par 
des demoiselles de la paroisse, Miles 
Es. ét Ev. Gauthier; Milles A. Bernier 
et E.-A. Girard, une chanson: Lettre 
de René Goupil à sa mère, par G 
Bernier; “Un dialogue au téléphone”, 
par R. Bernier et KR. Gauthier: puis 
les deux comédies, l'une par les Ca- 
dets du Sacré-Coeur, l'autre par 
V'AC.JC: 
<Les deux missionnaires furent invi- 
tés À paraître au programme. Le R 
P. Lapointe chanta ‘Les sapins”, de 
Dupont, et la “Charité”, de Faure. 
Le R., P. Gignac nous joua quelques 
airs Canadiens sur un instrument dont 
il est l'inventeur. 

Maigré les fatigues a ministère, 

occasionnées par le concours de peu- 
ple à la fête de la Toussaint, M. l’ab- 
|bé Saint-Amant, curé de Lorette, €‘ 
{son vicaire, M. l'abbé Lafrenière, ain- 
| a que M. l'abbé Cilaveloux, curé de 
|Thibauitviite, voulurent bien venir su- 
lluer, les missionnaires et assister à 
la séance. La salle était plus que 
remplie par les gens de la place) C'é- 
tait un dernier témoignage de :5ym- 
pathie qu'ils voulaient donner aux 
missionnaires et ils n'y ont pas man- 
qué, comme ils l'avaient fait si bien 
le matin et l'après-midi par leur nom- 
breuse assistance aux exercices reli- 
gieux. Cependant la générosité , des 
Paroissiens s'est encore manifestée 
par l'aumône, En effet, comme on le 
leur a offert, -les missionnaires passè- 
rent le chapeau et recueillirent $45. 


* On s'est séparé ses le chant de | 


“O Canada’, 

Le lendemain motte, les mission- 
naires disaient adieu à la paroisse, 
profondément émus de la touchante 
sympathie qu'ils avaient rencontrée à 
Sainte-Anne et du-zèle apostolique 
Qui anime les fidèles. : 

Autres événements" 

Le jour de la Toussaint, M. Joseph 
Cherrière faisaient baptiser un petit 
garçon, des noms de Joseph-Arthür- 
Paul. M..et Mme :J.-A. Cussbn, de 
Winnipeg, étaient parrain et marrai- 
ne. ” 

Les Pères prédicateurs ce retraites 
et. missions recommandent à la piété 
des fidèles leurs travaux auprès «28 
âmes, pendant le mois de novembre: 
du 30 octobre au 6 novembre, mission 
à La Salle, par les RR. PP. Bellerose 
et Vézina. Pendant les trois semai- 
nes suivantes, missions à Dumas, 
Montmartre et Storthoaks, en Saskat- 
chewan, par les RR: PP. Vézina et 
Paré. ‘Retraites de jeunes filles, à 
Willow Bunch, Lafèche et Saint-Mau- 
rice, par le R. P. Lapjante, aussi dans 


le mois dé novembre. 


EP 


r1 


‘ LETÉLLIER 


A l'occasion des fêtes du Christ- 


‘{cheront sur les traces de leurs devan- 


qe sort 


: éruptions d'eczéma. 
" autres Maidies de la: peau 


Soulngées et cicatrisées par ZamBuk 


MM. Antonio Boiteau et Antonio | ouvrages, même au titre alléchant. 
Comeauit sont revenus de Churchill} Ne gaSpillons pas notre argent. 


où ils ont passé l'été. Ils ont subi les} ., .… 
inconvénients du climat et de !'isole- D pr FER me CS 
| ment courageusement, mais étaient rage nn 10 0 ag Aus 
heureux de révoir leurs familles, Les amet Dhs rues ds ps 
éescriptions et les renseignements pos 1a RP A Ce 
qu'ils ont rapportés de cet endroit dm ne A 
pr TE Motte en auto vers le sud de la Saskatche- 

Le vendredi 28 octobre, le Cercle mn Pere bg on A4 7 
Saint-Norbert de l'A.C.J.C. tenait sa 6 Le vert 
réunion régulière; l'on y fit les étec- pret He ue D au Eh 
tjons avec le résultat suivant: Prési- me À : d 
dent, Lucien Dansereau; vice-prési- |* ; 
dent, “Daniel Arcand: secrétaire-trés0- 
rier, Jean Dansereau: conseillers, 
Jean-Louis Parent et Elphège Jubin- 
ville 

La idirection du .cercle retombe 
presque entièrement sur les épaules 
de plus jeunes. En leur offrant no8 
félicitations, nous espétons qu'ils mar- 


, L] . L2 
M. et Mme Gérald Aubin, de Car- 
man, sont venus passer quelques 
jours parmi nous et ont descendu chez 
leur père, M. W. Aubin, notre ehef 
de gare. 


Malgré des RAS “éétectueux pen- 
dant nos Quarante-Heures, il y eut 
grand nombre d'adorateurs aux pieds | 
de Jésus Hostie. Dans ces temps de 
dépression, la prière et la pénitence 


ciers et 
{Cercle 


que sous leur impulsion le 
Saint-Norbert continuera ses 
’ 


progrès. sont les vrais moyens pour enrayer | 
... ce mal envahissant. 

L'équipe de gouret junior a . Le dimanche  ivénbes, SA 
i réunion pour préparer ses acti- 
nya pre A rep guivants|urons une partie de cartes et nos | 
furent choisis: Président, Edouard jeunes-nous dorés une surprise | 
Loiselle : secrétaire, Richard Empson; très agréable. Ne manquez pas l'oc-| 
entraîneurs, Antonio Comeault et Ro- rasion; vous ie très satisfaits. 
land Graveline, gérant, M. H.-G. An- 


Parfois on a une tendance à proyer 
du noir dans ces temps durs et péni- 
bles; il! est bon de changer ses idées, 
de ne pas se laisser abattre. Ayÿons 
confiance en l'avenir, ou mjeux, en 


drews. Pour combler les vides causés 
par l'absence de plusieurs joueurs qui 
sont au Collège de Saint-Boniface, 
MM. Urbain Lemay et Paul-Emile 
Boiteau seront sur l'alignement. 


certe ‘lDieu. 4 
Tableau d'honneur pour le mois PRE 
d'octobre à l'école OTTERBURNE 


Grade XI: Belva McConaghey, 5: 


Cécile Desilets, 78. MAISON SAINT-JOSEPH 
Grade X: Mariette Jutras, 95; Ma- Fêtes liturgiques 

rie-Paule Saurette, 98. La semaine dernière a été remar- 
Grade IX: Gabrielle Bruyère et quable par le nombre et la qualité des 


Irène McClelland (ex aequo); Marthe 
Bruyère 89. 

Grade VIII: Denise Ayotte, 
Adèle Dupuis, 93. 

Grade VIT: Simone Ayotte, 88; Lo- 
rette Gallant, "84. 

Grade VI: Ida Jubinville, 90; Jessie 
Calder et Victor Kissick (ex aequo) 

Grade-V: Jacques Bruyère, 92; Mar- 
the Dionne, 90. 

Grade IV: Cécile Pere 1 85; 
Marcette Granger.-82. - 

Grade 111: Flore Parent, 94; Made- 
leine Cloutier, 92. 


fêtes liturgiques:.fête. du Christ-Roi, 
Toussaint, Jour des Morts! Nous 
avons eu là une occasion exception- 
nelle de pratiquér le dogme si coñsu- 
lant de la Communion dés Saints: 

| Fête du Père Directeur 

Nous l'avons célébrée le vendredi 4 
novembre, à l’ocçasion de la Saint- 
Charles Borromée. La veille, le Père 
Directeur a reçu'les hommages des 
"| re'igieux, des religieuses et des orphe- 


97; 


sertiments de piété filiale dans une 
adresse qu'a lue avec beaucoup de 
Grade Il: Hercule Granger, 95;|coeur Joseph Dégagné. Le-matin de 
Judith Goulet, 89: à la fête, le Père Directeur a dit la mes- 
Grade I: Lorraine: Ayotte, Eugénie |, de communauté. Ce fut grand con- 
Goulet, Charlotte Cloutier. 
PT CP Peter refuser la demande si bien faite par 
LAURIER le petit Lucien Rey. Les orphelins ont 


_ offert au héros de la fête un riche  bou- 
L'aîné de M. et Mme René Gobil- | quet spirituel. 


lut, le petit Raymond, âgé de deux |ces termes: 

ans, est mort il y à quelques semai- ‘Nous ne sommes rien êt nous n'a- 

nes à la suite d'une opération. Nos|rons rien, et cependant nous vou- 

sympathies à la famille. drions vous offrir quelque chose. Mais 
| ME | vous nous avez dit que nous devions 


L3 “ 
ur ne rar Pot D: offrir souvent. au bon Dieu les bien- 


brun descendajent au  presbytère|"t 911 Tous # ur même donné 

après un pénible voyage. M. Camille 
Fournier fut très éloquen}, dans son 
intéressante causerie sur l'Association 
d'Education. 11 y mit son coeur 


d'apôtre et de patriote; aussi a-t-il 4 

! g : les vertus qui les ornent; l'affection, 
su s'attirer tous les coeurs et. quel- Je 7 ht la générosité, l'obéis- 
ques dollars. : : 


‘En même temps, il remit le trophée |- 
du Collège de Saint-Boniface au Cer- 
cle de l'AC.J.C. dé Notre-Dame-des- 


Victoires. Ce trophée est pour les! 


Hi 


nos facultés, notre bonne volonté, les 
|vertus-qui-opnent nos coeurs. 
de ce principe, nous,vous offrons .ce 
soir ce que vous avez si bien façonné 
en nous: nos Coeurs d'enfants ' avec 


ue 
€ partager sa grande jo 


.| l'Est; le inercredi 2 novembre. 


Peu après, ils partaient |: 


lune heure d'adoration 


5. Ces derniers-ont exprimé leurs. 


gé, le Père Directeur n'ayant pas pu! 


‘is le présentèrent en | 


‘ |court, Cécile Guyot. 
Forts. 


Ce dernier a voulu 


lui en exprimons notre rec 
ce Mme Lefebvre bai rétüuirnée qu 


était accompagnée dé ses deux FE 
filles, Thérèse ét Germaine. è 
Consécration des enfants à saint 
1, Joseph : din 
Notre ‘confrère, le Frère J.-G. Pt 
neault, CS.V., missionnaire en Chine, 
notis 4 adressé du: petit Séminaire de 
Pamieng Chang, 35 noms de petits 
Chinois que nous avons consacrés à 
saint Joseph, le dimanche soir 5 no- 
vembre. Ce sont les premiègs Chi- 
nois inscrits dans le registre des côn- 
sécrations.  Daigne saint Joskph les 
protéger pendant leur vie et à la 
mort! Ces enfants appartiennent aux 
familles Fan, Feng, Han, Kou, Souen, 


Fchang, Tchao, Tchenn, Tehou, ring. 


Tsiang, Wang, Yang. PA 
+ ès 
- SAINTE-AGATHE 


Chronique scolaire rédigée par les 
élèves du grade XI 
Heure Sainte 

Dimanche dernier, nous avons eu 
solennelle en 
l'honneur de la fête du Christ-Roi. La 
plupart des paroissiens y étaient pré 
sents. L'autel, merveilleusement pa- 
ré, répandait une vague de piété par- 
mi les ‘adorateurs. Ce qui excitait 


‘|'encore à la dévotion, c'était le chant 


qui fut parfaitement exécuté, grâce 
lau dévouément inlassable de’ notre 
| maîtresse et à la bonne volonté des 
élèves. M. le Curé a su choisir pour 
|lecturé un sujet de méditation qui se 
rapportait bien à la fête du jour. 
| Toute cette dévotion märquée des 
| gens prouve que la fête particulière 
| des proissiens de Sainte-Agathe est 
{la fête du Christ-Roi. 

Lecture des notes 
| Mercredi eut lieu la lecture des no- 
|tes pour le mois d'octobre. M. le Curé 
Soeur Supérieure et’ notre dévouée 
maitresse ont pu cofstatér un pro- 
grès notable depuis septembre, Tous 
à l'exception d'un seul, ont obtenu une 
carte rose, c'est-à-dire, une moyenne 
de classe d'au moins 60%. A ceux-là, 
nous offrons nos félicitations et nous 
leur souhaitons de progresser toujours 
|de plus en plus à chaque mois: à ce- 
|lui-ci, nous souhaitons du courage et 
| de la persévérance, espérant qu'il s'ap- 
pliquera davantage à l'étude afin que 
le mois prochain puisse lui: être dé- 
cernée une carte rose. Notre classe 
deviéndra alors uh paradis où l'on 
ne verra plus que du rose. Ne sera: 
ce pas beau? Li M" 

“AUGUSTINE." 


À huit heures, ce natin, a eu lieu |F 


la messe du premier vendredi du mois. 


Le Saïint-Sacrement étant resté ex-| Cou 


posé toute la journée, les classes se 
sont, succédées pour leur heure de 
garde. 
eut bénédiction du Saint-Sacrement. 

Le-—echant-de-la- 
ton et de la bénédiction du Saint-Sa- 
crement fut exécuté par les élèves qui 
Far se grande perte de ja 
nef. : 

“AUGUSTINE. ce 
SAINTE-ROSE-DU-LAC 
Tableau d'honneur pour le mois 

f d'obtobre 
Grade XI: Antoinette Houde, Eileen 
Shore, Marie Pennarun. 
Grade X: Charles Maître, Eugène 
Lebas, Jean Loire. 


ouis Maillard (ex aequo): Bella Val- 


Grade VII:\Alphonsine Neault; Léo- 
nie Brunel et ‘jean Moigat arm: 


A la clôture des classes, il y: 


Grade IX: Catherine Furneaux et | 


LE MARGE 


maux -de Jognons| 


Dit cette femumé du Nouveau Bons et de choix +... $8.25--$4.00 
Brunswick en parlant des Moÿens. =" +, $2.25.—-$8.00 
pilules Dodd pour |Ordinaires #1.25-—$2.00 


les Rognons 


Bon$ et de choix Lo +375 

Mme E. Knoôiblton souffrait du } Moyens 2. 2 …. $2.25-<92.75 

dos et les pres Dodd lui \orämaires 11 12-8200 
: procurèrent du soulagement ‘ Génisaee— 

Odell River, N.-B., 7 novem-|Bonnes et de choix $3.00 54.00 

bre (Spéciale) — Si vous soup- | Moyennes #2.25.-$279 


çonnez que vos malaises pro-|Ordinaires $1:50 -200 
viennent de, rognons, pres | Veaux engratssés— 


des pilules Dodd pour les ro-|pôns et de choix #4.50--85.50 
gnons.. Vous pouvez les em-|moyens ah $3.50-—$4.00 
ployer er toute confiance. Les Véaitbés : “> 
premiers symptômes de désor- cède 5200-5225 
dre des rognons peuvent être Moyennes #1.50--$1.75 
les signes avant-<oureurs. de|G:dinaires s100- 51.5 
\sérieuses maladies. Mme E.|pur conserve $ 508$ 75 
Knowlton, bien connue ici, par-|  ranreaux— 
le de son expérience des pilu-|pons : $1.25--$1.40 
les Free re .s écrit: : Tdi | 81.00—$1 15 
“J'ai. employé les pilules 
Dodd arr fois durant les ei cs né" VE _$3.00 
derhiers quatre ans pour maux 1.50 
de dos et je trouve qu’elles sont|7"%naires Her vio 
le meilleur remède pour lés ro- Sora Len, vannterir-À he bin 
mr en garde toujours à la pr a s 4 15 
Les pilules Dodd sont deve-|Vaches laitières . $90.00—445.00 
nues un remède domestique Veamax de boucherie | 
dans tout le pays, parce que |Bons et de choix $4.00—-$5.00 
ceux qui les ont essayées en ont | Ordinaires et moyens $1.50—$3.00 
été satisfaits. Elles sont pure-| Pores— 
ment-et simplement un remède | Bacon : $3.10 


des rogoons, dont jeunes et|Bacon de choix--Prime de #1 par tete 
vieux peuvent faire usage. Bouchers—Escompte de $1 par tôt» 


Essayez-les. Vous ne le re-|Pesants $2.60 
gretterez pas. Très pesants 82.60—$2.50 
$2.50- $3.00 
$2.50 —-$2.50 
82.50—82.59 
6i.50—$1.50 
Irène Lähaie, Cécile Valcourt. Verrats $1.00 51.50 
Grade V: Léontine Montsion, Gene- Agÿneaux— ù 
viève Gamache, Albertine Delorme, Bons, poids moyen ...S$4.09—$4.00 
Grade IV: Raymond Larivière, Lina | Ordinaires $2.50—$2.50 
Marion, Irène Montsion. Moutons— 
Grade IXl: Lucien Lahaie, M. Rose | Bons, pesants … … $1.50—$1.50 
Ingelbeen, Emery Houde. Bons, poids moyen ….….$1.75—$2.00 
Grade Il: Antoine Dupré, Alice Loi- Ordinaires 8 :650—#1.00 


re, Freida Prikker. 
Grade I: Yvètte Néault, Maurice 


PRODUITS , 
Neault, Cécile Neauit. 


Beurre— 
Crèmerte F.0.B, Wipnipeg. approxt 


, matt No 1 ...,$ 184$ .19 
LE CHANGE | Se se 
© (D'après la classification du gou- 


L'argent des pays d'Europe se vend vernement } 
aux prix-suivants, en sous Canadiens: Extra, la doaune pee ur 
8 NOVEMBRE-1932 


0.2016| : SU eut ter ur Eh vu: 
- 0.1840 | vantest Quaket Patents Lake 6f tie 
- 0.1982| Woods, Five Roses; Westért, Canada 
0.2728 | Purity,. Ogiivié Royal: “Household « 
0.4619 | Maple Leaf: Mer‘: 


Couronne danoïse . 


L'huile 
On ne 
Eclectr 
puisse 


qui «a du pouvoir —|2 sacs de 49 res _ 
pe end pas que l'Huilc|4 sacs de 24 livres . 

ue du Dr Thomas|, Atmentation— 
ini fous les maux, |Son. La tonne .… 


us 2818.00 
mais elle est-en usage si sou-|Moulée. La tome . FA Si SEA 1.814,00 
vent'et pour des cas si diffé-|' Gruso— AN 
rents qu'elle peut être considé-|Le sac de 80 Hvres 82.30 
rée comme le guérisseur supré-| Fois rites 


me en toutes occasions. a | Pour foin sur voie. Bcnre condition 
atteint le degré d’excellence|Prtx de deux me és 

que connais tous ceux qui! Mi. No 1: 
ont profité de ses bienfaits. |Mil No 2°... 


Li 
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“tom UE à vi de Le presser: 11 ‘M 
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% wc : 
(231 ae HE # vs Fe ‘ A a TS ane Du AE 0e 1 
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sa 


Y 


faire . 
er 


nier nommé h l'hétineur 
| 7 TR doute su 
it jadis un 2e importafit de 

là que Dariaient alors les De de 

grands bäléäüx plats, Qui remonté 

distribuaient l'équipement des dif” 

région dés lhes, nvèc lätjuélle nous | 
ample connaissance. - Arr 

Comme poste de jraite; il est denis longtemps 

dbandonné. Quesnel, quarante milles æh amont, lui 
succédé comme entrepôt “L'asiale 

Disons-le à la honte de la civilisafln moderrice, 

lé voisinäge dés blanes à €lé fatél a Pénu-Rouge. 

fi coms fortés et les déréglements des serviteurs 


la Compaghie et autres ont presq anéhnti Ju 
Spulation aborigène de ces denx pla: 
. Lors de ma première visite chez eux, les Porteurs 
ï fort Alexgridre se trouvaient campés tout. près 
'un deñ -débt blänes de l'eddroit, et haturellement 
lédus pläter tin tehle ahprés d'eux. 
L' Ces.déux représentants de nolre rdte étaient 11 
ierre d'achoppement des pauvres sauÿages. Tous 
ux débitaiept “l'eau-des-blancs” (at -desvic); de 
ft, ils comptaient sur la population igdigéhe pour 
“ivre, en dé pit des lois prohibitives de lypravince. 
Ils le niaiènt aturlle ment; l'up, d'eux éläit 
éme décoré du litre de jüge de paix, Ël comme tel 
rgé de ÿeiller à l'exécution d'une loi qu'il était 
Iépremier à violer. id 
Û Nous étions donc campés dans le Voisinage de 
l'ün-de ces corrüpte urs de pauvres enfants des bals, 
M'écoutaient avec attention et ere de 
r miciix, Jôrsqu’ uñe délonation d'ar à feu vint 
ir t -hotre repôs. x 
Une heure plus tard, nous apprenibhs « que, dans 
moment d' ivteshe, lé uhärehand de Hgisso avait 
ün coup de FUKil suf l'lin de mes géns et l'avait 
à la tête., Cet incident fournit urellemeüt 
tière à rélléxions, et m'inspira à moi Je sujet d'u un 
n plein d'actualité. 
. Les Portcu r$ du, Aire Âlexandre viväient sur la 
gauche du ee n certain nonibre de Tchil- 
nes s'étaient établis sur la rive nig à à un mille 
deux du fleuve. Ma seconde visite tu pour eux, 


lén résulials de mes prédications 
lisfaisants. ere 

De! là, j'eus à me nr à quesdel, ‘où sé trou- 
gi une plds füHé Pépitlätiän indieniié, Je le fis 


chemin qui longe le ‘raser sur si 
, imiüis par ün senlier (TA outre. qu i 


Dseou le Fraser. Un, Tchileot 
ipagnèr, mais comnie y ne pouvait tréUVer. sui 


aval à terhifié, je résollis despren devants. 
Tout alla bien pendünt ls sép ref Premicrs 


es. CT Gin on fnae à Klire LE 


Gt, etait d'attendre ee saù 
x 4 h à LA Li Hadj i ue 
ilé de 


Hen - ia 
Grant 24 Ru 44 le soleil que ie 


D A dt 


ürent ASSCZ - 


tance, ni'évitait la pelfic dé HFâversdf . 
Wade DR 


, &nons eurent à remonter, Jandis ûe, 


é | 


it Le HONTE 


Le sentier ra bientôt si peu x visible que me de 
: Féloite rorl j'en à | «in Taule NV pt ébbedi 


qui, voulant apparemment faire le voy Sad 
pee Wayançait qu'à en Je crus | 


"ok F 

laicnt an Hrmament | | ineut 
pour ni bre. secours. Que faire mainténa } 
. Inutile ‘de penssk à cou coucher là: mes- couyeriures 


étaient restées tn , €t mon sautage, igubrani 
#e qui m'était arrivé, pouvait Je lendemain malin 
pousser jusqu'à Quesnel. ui aldrs devinéerait tin 
inésaventure? Qui sohgerail à me venir en aide? . 

Je me rappelhi dlors que ‘j'étais l'oblat dé Marie 
imimaculée, et süpplial celte bonné Mère dé : me 
secourir. 


Puis je remionitai à cheval, épetoiitiai hia ron- 


ture el la laisidi libfe de se guider .elle-itiême, Gidq 
minules blus tar j'étais dans le séntiér, et réféisais 
en galopant le chemin. que j'avais inutilement par- 
couru péndant le jour. 

Vers minuit, je débouchai dans une petité chui. 
riére, Où je me heurtai à un tas de foin sur lequel 
dormait mon sauvage, ronflant comme un soufflet 
de forge. 

Malgré cette aventure, je répétais le lendemain 
dt. jours süivanis En faveit des Indiehs de Quesnet 


ce que j'avais fait Bout leuts frères du fort Alexañ- 
dre. 


LA « 14 


#, &° * 


Quand jé{us pour les quitter, une difficulté se 
présenta. Je devais monter à Black-Water pour y 
donner la mission; qui m'y conduirait® A cheval, 
le vévade 6st hé Broenatié poüt l'Indieh;: hais 
düänd 11 s'agit de Femiotilèr À fürcé dé râmés dd à: 
la perche UN AOFFeNt come le Frâser ct d'affronter 
un rapide <omme celui de la rivière aux Trembles 
(Cbhofhbood X ao), 16 bius ééhrhgeux Hédilént: 

Je trouvai pourtant deux bons bateliers. aux: 
quels je péréuaülai dhe donper : au prêtré, a Co 
à Dibd qui fe rénärh nù teñlupie. 

Il faut æéellement de sembiables molifs pue. 
cntrepre tiré, Sûns autre rémünéralion, die corvée 


comme celle Héht at À faut vote le rapidé Fo] 


ie vié ‘ns,de nommer pour s'en faire une idée exag 
1] n'y a certaine ment pas de blanc assez présoi hi 
lueux pour s'y avenlurer, 


Qu'on s ‘imagine un fleuve charriant cinq où 4h 
fois autant d'eau que ‘à Seine à Paris, qui sc trot ve 
tout à coup réëserré entre deux inbiilagnes aniti- 
ques tombant à pe, ui en rétrécissent le lit de près 
de moitié." Semléz du fond de cette gorge d'éhormes 
blocs de rochers, et- voyez le résultat Les vagues 
s'éh VôNi 86 heurtalit € sé risänt, es unc#-vohiré 
les aûtres, lançant en l'air des flots &d'écumé qui 
rétomtbeñt pour rcfdiimérictr, Quelques mètres ‘phis 
bas-el-produisent, éfitfe lés deux falaises, un mugis- 
rent télléent assourdissant que la voix dé. vôtre 
vof se jerd dutis l'éspace sans parvehir À Vos 


Kr'atnis ou dé nine 1 crie à 8€ Fümbre le pou- 


fa esPie api de que mes dlouk dévoués és chmipae 


é sur da 
, UT 
hauteur : ” côté, je les Fégardals : manœuvrer et bridis 


ju ru d je 


rl canot, qu s'en 
vaguts, et menace 


hi il td dét, 
ya gone ve 4 


“le canoi cmpéche. celui-ci 


purs hr 


L2 
s 1 


 Éanots; oh fa it 
* Hapide, ct l'on s'ên sert pout Fattriber l'autre qh'ôn y 


A dontiniage, | 


Ma à Mol, VE VON Qi re revient, : Maucs re Son 


Diet pertes de CT malt ei 
.. NÜ té leélt tn ons Fe ne petvent 
LS at CA que Le _corde. de 


à EP 


Le LIBRARV t: 


a LU } 1? ! 
en pièces coritre les ie en “d'en 
e 'étilée. 


é'oigiant 
Le das 
un demi-mille de Il nous fallut une 
jourtée d'efforts Rortur 0 pou le remonter 

et à peu près trôis miniütes pôur le descendre. 
Dans Le : cas, à moins que l'automne he 
soit aisez dvancé, on voyage généralement avec deux 
k portage de l'un jusqu'au pied du 


ü luncé À l'eau. 


Vos eanois de voyage étant de bois, et nor 
l'écorce -de ‘ bouléau comme à l'est des montagties 
Rocheuses @n- ne fait 18 portage qu'à ia dernière 
extrémité. Les seuls &âhôts d'Éfüréé en usage parmi 
nos Indichis sonl ceux que, fabriquent provisoirement 
les chasseurs au cours de leurs expéditions dans 
leur pays de chasse: 

La püpulätfon de Blick-Water était peu horti- 
breuse, nfäis je lâ trüifai cothposée d'assez bons 
chrétiens.” Plusieurs Manquäaient au rendez-vous. 
Une bande se trouvait à uné dizaine de milles dans 


. l'iftérieur hssistant une jeune fille qui se mourait: 


je dus atlék l'adttiinitrer. N tütéllément ses parelils 
et amis profitérent. de tia Présente pour se. récon- 


de ja rivière aux Salles ! n'a pas : 


cilier ave jneu, car beaucoup de Porteurs étaient : 


at bapt 

Le re de à Quesnel fut aussi brompt'et agrë ‘able 
que la premièré färtie de hotre voÿige avait été 
lente et péible, 

Nous descénñdiotis rapidement, cmportés par les 
flots qui 1idus avaient fait tnt d'épfiosition, lorsque 
l'un de me ! tameurs fit signe de garder le plis pro- 
fotd silenge, eh désigätit un point noir sur la grève 
à un quart de mille en aval. Ses yeux d'Argus 
mes ve d eviné un ours. 

+ lmédi tement les avitons sünt teinis sans bruit 
daïs Ju cup À: car si Martin n’a pas bon œil, il a en 
revanche l'orétlé extfélhérhelit fine. 

Un. in$tuht et l'animal s'enfonce dans.les fourrés 
du rivage. 

1 Il nos û entendus, dit Michil; t'est bourtaht 
ous ahriôhs bic besoin de si Dre 


coipadho 1, 
Etlectitément l'ours apparait de nouvébu:” “et 
: à l'eau comme pour traverser le fleuve. 
è miés gens s'épanouil; c'est l'a raignée 
dr de ka proie. 
ns le fauve s’äväncer jusque ah milieu, 
1 ors, du danger, mais il est trüp. PTE 


orcé fle rames pour l'atteindre. : 1 
La: Michel lui etivoié ft ee 


Hbiese à 
Le. Pr 
EUR 


préslfue à 
" fé fu 


Eng e lé coup à porté. En fnèéme 
AE n descendu dotre embareation 
ar DRE. qui LT froûte. Bieitôt à 


À do éd dé HG 


not + 
Jusqu'aup 
olns.d Al 
LE li 


Aitrdpe-te! 


rene demi 


APE LT RES 


_rameur dohé à assoïhrder j'ours de son avirou. 
“Peine perdue: le monstre le met en pièces. Puis, 
s'en prenant à notre canot, il enfonce ses terribles 


dents dt tFaÿvers du ziné qui en solidifie la proue. 


TER 


. tcohhnun père 


duel, il semble fait pour plaire, 


he faut pas Moins de quatre coups de feu pour avoir 


Reon de sa résistance. ‘ _ 
: Encre üme fois de blüs, je constatai qu'il y 4 


nhe Profide nce spéciale pour le missionnaire. 


CHAPITRE V 
. Dans le Nord_- 


SOMMAIRE. Les Porteurs — Leur-habitat — Viines fééyeurs 
Mœurs: de Porteurs Ætf Bablheé Superstitions 
Croyances — Mÿthe fôfrteut 


Voir Naples et nivurir! a-t-dn dil. 

Vivre at lue Stuart ct mourir! me disais-je 
depuis kind ans que j'étais en Colombie Britannique, 

"Si le missionnaire dbit sé trouver bien partout 
où l'obéissance le veut, il K’eh est pas ihoïns vrdi que 
le cœur peut, sans préväriquer, avoir $es préférences, 
Aussi, bién que je me fusse altaché d'une affection 
Sincère dux eñfants que le bon Dieu m'üvait donnés, 
uialgré les défauts d'un grand nombre, j'avoue que 
je me pleurai pes quand, au miôis d'août 1885, Mgr 
D'Herbonez crut bon de M'etiv oÿer tu lüc Stuart. 

Ce lièu t'a toujours paru ung mission idéale; 
sous tüus les räpborls, au matériel comme au spirts 
à, point de blancs ! 
dépravés pour entraver l'action du misdiünnmrc: 
point de suts orgue illeux qui se croient civilisés parce 
qu'its boivent $dns vergogne et baragouie nt que l- 
ques fnôts d'anglais. 

Presqüe partout vôous trouvez tie Pôpülaliofr 
amie, avide de la parole de Dieh ei à lâddelle vous 
ne pouvez manquer de vous ätlacher nidigré lus 
imperfections qu'elle à reçues en hériläge de notre 
ce qui ne veut nullétont dire qu'un 
lac Stuart VOUS iüvez rien à faire qu'approuver él 
durer. Mais si le Porteur eat ussuZz SOU VONT l'Hiblé 
devant, la tentalion, il cest bich farce qu'il reghhbe, 
ouvertement. 

Son principal ‘défaut est méêie, à. mon avis, ce 
LE anque de fermeté qui lui réhd la dersévérancé" 
difficile, En général, quand il $’âgit de li race dénéc, 


‘à-laquelle appärtiepnent Fehilcotines et Porteurs, de. 


h'y h pas fratid métile pour Me pirêtré à conve rtir-diÿ 
ividu au christiqisitié; 16 phetffar cet de-vüir à 
ce qu'il 6bkerve fidélkment et sans intermittence [FT 
loi & laduelle is ‘es ouniis ch recevant le bäpléme, 
Un mot mainténhnt sur le district de missions, 
où l'obéissance venait de nr envoyer. 
4... confine au sud à celui de la mission du laë” 
William, c'est-à-dire qu'il s'étend du 52° 30° au 60e 
dégié de hititude ürd,, De l'eâl à l'oué (OL A il AUS “dé 
là gite des uiühitaghés Pair h'eclle dés id 
Cüseatles. Le tetrHoïre Ainsi déliinité st au moin 


Ahssi vaste que ser il n° 1e te” 
d'djüütef due jé ne hr) Ma alièr SUN er D 


: nord qüe 1e 58e dégié, et avent Eu # point le plu 


septentribnal,. visité était lédéreme u ford dü pes EN 
Cêtte pditie de In Colonisit- TA que bst pa 


ete net la région fes lacs. Dafs alt, 1à où la rh 
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lement des pièce 


: manque, vous avez presqué infailli 


üt!. «Hhtchoût! Prends-le! 
‘ he... 

étais itiuais trôbivé atrsèi près du HT ours 

e, et j'ävoue Que j'hésilai quelqu 

: Fôurtäñt, pour r He pas, le laisser 
portai 14 Main ] pour m'emparer 

m clin à ‘d'œil, l'añlrndl à avait la tête, 

Aa Agee. il ne s'en fall 

e x 4 niaih. Li 
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‘Les principales sont: les lits * - 
Tremblay, Thdtlf, Fraser, FFAntis, ‘Siitile-Mitle » A 


Morice, Dawson, etc: MIE 
Le 14e Sluart est une ihüg nifique be d'eai,. 

longiié & 42 milles, MU dv aile d'uné étroi 

baie de euf milles qui s’avance térieur, ebu* 


contribue à lui donner la form 
sA sé is ant e or ous GLEN Là 
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s-4 sat natre = A : ï w 
me de la section française de leur 20-| Villeneuve, 117. ndlr dhnge =. PL ie *. ne ©. “le ”_ D. fie” ame te CES “ 
: ciété. Nous disons un franc mercil M A. Louis, 155; consolation, M. y ; £ : Th 
4 | L 108. w , A Ë 1 : - 1 
LA |au noble visiteur et une cordiale bien-| Léger, : ; 
| a | …— Prix des dames, Mme E. . ; Le : . ‘ + 
, RE mdaces. Om Ÿ Un gros lavage donne peu de travail! 
# p à Le programme musical de cette der- | Chaput, r ! : 
s Notre mére de parties de are es été trés éisboré. | Munro, 196, Prix des hommes, M. L. | M. TO DEL ET . 
DT PUS OR DR Ge | e ment, | Milétte, 1729; consolation, M. H. Bé- ' ‘ ; : Ÿ ue 1 
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attrayants 


note umie PL-00 
Téléphone 37 266 
PERTH'S 


Len nettoyetura “4 Star” 


fèche, Laurent Blanchard; (b) Yvette 
Richard, Régina Gosselin. 

Honneur à la chorale: Fernande Pa- 
quin, Thérèse Rhéaume, Hélène Mo- 
rin, Germaine Rousseau, Alberte Bian- 
chard, Louise Cyr, Jeanne d'Arc Joyal, 
Bernadette Gosselin, 


Ils donnent une chaleur merveilleuse et brilleñt d’un vif éclat comme 


À ; ‘Premier Junior’? 
un vrai feu de charbon 


$44.50 


Accessoire pour polir 
plancher 


$6.00 


‘Premier Spic-Span’’ 


Mons avens un: choix de pins de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion. 

St. Boniface Garage 
Tél, 201 260 Saint-Bonifuce 


Tournez. le commutateur et vous avez un foyer de 
tcharbons lumineux ct chauds. Ces foyers donne- 
ront une chaleur de 3,000 watts. : Faciles à net- 
toyer et garder propres. Deux modèles: 


RIDEAU-—20x15x19 pouces, 


_$22.50 


HUMBER—En cuivre ou bronze antique. Dimensions, 2214x16x22. 
Tel: qu'illustré. | 


_$38.50 


Section des Poêles, 3e étage, Portage 
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Vêtements et Chemiserie nour Hommes 
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Léveillé 
Nouveaux records: 
Equipes — Hauté part'e avec handi- 

Cap: équipe L'Heureux, 098. Plus de 

|200: équipe Belair, 17. 

Records individuels —- Plus de 200: 


8h 5085 h 50 
___# compris le 


D, Belair, 202; P. L'Heureux, 188; G. 
Léveillé, 179. Demoiselles: J. Vien, 
174; H. Léger, 170; V. Coutère, 169: 
Y. Sala, 157; Y, Léger, 155. 
Baptême 
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WHITE & QUINLAN 
Nous remplissons commandes par la poste — Téléphone 92 641 
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